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Préambule 

 

 

Cet ouvrage est né de la rencontre entre un Boulonnais passionné par l'histoire de son quar}er, 
Billancourt, et le Cercle Généalogique de Boulogne-Billancourt, alors que l'on commémore ce琀琀e année 
le 200e anniversaire de l'achat de la ferme de Billancourt par le comte Auguste Casimir de Gourcu昀昀 en 
1825.  
 

En 2020, Alexis Monnerot-Dumaine décide de me琀琀re à la disposi}on de tous sur un site internet le fruit 
de ses recherches sur l'histoire de Billancourt avant Renault ; c'est ainsi que naît Le Village de Billancourt 
(h琀琀ps://levillagedebillancourt.fr). Trois ans plus tard, le Cercle Généalogique de Boulogne-Billancourt 
propose de reprendre dans un ouvrage commun quelques-uns des ar}cles concernant les villas 
disparues et d'y ajouter l'histoire des familles y ayant vécu, histoire recons}tuée grâce aux recherches 
généalogiques e昀昀ectuées par les membres du Cercle.  
 

Le Village de Billancourt et le Cercle Généalogique de Boulogne-Billancourt sont heureux de vous 
présenter aujourd'hui  
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Le génial Marie Auguste Casimir de Gourcu昀昀 

Que sait-on de celui qui, au XIXe siècle, transforma 
la grande ferme médiévale de Billancourt en un 
lo}ssement résiden}el, le "nouveau Village de Bil-
lancourt" ? 

 

Marie Casimir Auguste de Gourcu昀昀 est né le 11 
novembre 1780 à Quimper en Bretagne, d’une 
famille aristocra}que bretonne. L’annuaire de la 
noblesse française de 1878 men}onne le }tre de 
comte. Il a huit enfants avec son épouse Agathe. 
 

Exilé en Europe à la Révolu}on française, il y dé-
couvre le mé}er nouveau de l’assurance, déjà dé-
veloppé en Allemagne et en Angleterre. De retour 
en France, il voit l’opportunité de créer sa propre 
a昀昀aire et fonde la première société d’assurance 
française : la Compagnie d9Assurances Générales. 
Et ça marche. Dès lors, plusieurs autres sociétés 
sont créées et prospèrent : l’Union (devenue UAP 
puis AXA), la Royale (devenue Na琀椀onale puis le 
GAN), les Assurances Générales et le Phénix 1828 
(devenues les AGF et dont son 昀椀ls Auguste sera le 
fondateur). 

Mais venons-en à Billancourt. 
 

Avec sa fortune et, probablement, l’héritage trans-
mis par ses parents, il rachète la ferme monas-
琀椀que de Billancourt et ses 70 hectares de terre à 
Roch-Alexandre Chevalier, le 23 juillet 1825, pour 
la somme de 250 000 francs. Il a 45 ans. Il com-
plète son acquisi}on auprès d’un autre proprié-
taire, Isidore Encelain. 
 

Gourcu昀昀 a une idée : il veut transformer ce do-
maine rural depuis toujours en un lo}ssement ré-
siden}el pour les Parisiens en mal de campagne.  

Ces rues bordées d’arbres deviendront la rue de 
Meudon, la rue Na}onale, la rue Yves Kermen et la 
rue du Point du Jour. Il découpe ses terrains en 
160 lots et trace d’autres rues comme la future 
rue Traversière, la rue de Clamart et la rue d’Issy, 
et d’autres rues disparues aujourd’hui. Il trans-
forme la grande allée de }lleuls qui joint la ferme à 
la Seine en une promenade : la future avenue 
Émile Zola, qu’il rend par}ellement interdite à la 
circula}on. Gourcu昀昀 men}onne les architectes qui 
ont collaboré : Camille Piron et Henri Duponchel, 
décorateurs en vogue.  
 

Dans l’almanach du commerce de Paris de 1837, 
on trouve un certain "Emile Quicherat, architecte 
du village de Billancourt".  

Billancourt est méconnaissable. 
 

Gourcu昀昀 publie et di昀昀use, en 1826, sa brochure 
promo}onnelle "Le nouveau Village de Billan-
court". 
 

Ce nouveau village de 70 hectares fait alors plus de 
10% du territoire actuel de Boulogne-Billancourt. 
 

Il y met en valeur le site, lové dans la boucle de la 
Seine, face aux îles et au coteau de Meudon. Il y 
vante l’accès facile par la route de Sèvres, tout en 
étant su昀케samment éloigné pour n’être pas exposé 
à l’inconvénient de la poussière. Il promet une 
chapelle, un bac ou un pont vers le bas-Meudon 
(qui resteront à l9état de projet).       

L’idée est très novatrice pour l’époque. 
 

Là où il n’y avait que des champs et des pâtures, il 
trace de nouvelles rues autour d’une place cen-
trale : la future place Jules Guesde. 

Calendrier de la Compagnie d'assurances générales  

Les nouvelles voies tracées par Gourcu昀昀 

Carte d'état major - 1830 env.  
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En 1836, il échange avec la mairie d’Auteuil 
(Billancourt ne dépend pas encore de Boulogne) le 
chemin vicinal qui passe devant sa ferme contre 
son nouveau réseau de rues, charge à la municipa-
lité de les entretenir. 

Il décède le 17 mai 1866 à Paris IIe, à l’âge de 85 
ans. Il aura laissé sur Billancourt une empreinte 
durable que même la tornade Renault n’a pas ré-
ussi à e昀昀acer. La place Jules Guesde et ses rues en 
étoile en sont le ves}ge le plus évident. 
 

Et si l9on bap琀椀sait une de ces rues à son nom ? Ce 
serait une bonne façon de lui rendre hommage. 

Il assure une revente au "double du prix d’achat, 
en quelques années". Il conclut par "Tant d9avan-
tages réunis ne peuvent manquer d9attirer l9attention 
des personnes disposées à dépenser une somme de 
30 à 60 000 francs pour se procurer une habitation 
agréablement située". 
 

Le maire de Boulogne Jean-François Collas (de 
1835 à 1844), le notaire Heyrault (rue Heyrault) et 
le marquis de Castéja (rue Castéja) seront parmi 
les premiers propriétaires. 

Entre 1832 et 1835, il vend à Jean-Bap}ste Bracon-
not les deux hectares de terrains de la ferme De-
laguepierre (actuels 117 à 119 rue du Point du 
Jour). En 1834, il fait construire la chapelle pro-
mise, place de Bir-Hakeim, qui deviendra 
la première église de Billancourt et dont il sera 
président du conseil de fabrique et bienfaiteur.  

En 1855, il est âgé et revend les lots invendus au 
Comptoir de Crédit, dirigé par Victor Bonnard, se 
réservant les bâ}ments de la ferme pour son 
propre usage. Bonnard, puis son gendre Edouard 
Naud, poursuivront l’opéra}on foncière avec da-
vantage de succès. 
 

Dans les années 1860, il demeure à Paris au 85 ou 
97, rue Richelieu. Il fait faire son portrait par un 
des maîtres de l’époque : Horace Vernet. Ne vous 
昀椀ez pas à cet air rébarba}f, une de ses connais-
sances dit de lui : "Il est impossible d9être plus ac-
cessible, plus a昀昀able en ses rela琀椀ons, plus patriar-
cal dans sa famille, d9une urbanité plus parfaite 
que ne l9était M. de Gourcu昀昀". 

Plan parcellaire 1826 - Brochure "le Nouveau Village de Billancourt" - source Gallica 

Eglise construite par Gourcu昀昀 (place Bir-Hakeim) vers 1900 

Détruite par les bombardements alliés 

 

Mais son Nouveau Village de Bil-
lancourt n’est pas un succès, la 
desserte espérée par le chemin 
de fer ne vient pas et les acqué-
reurs se font rares.  
 

Peut-être le pionnier est-il trop 
en avance sur son temps ? 

 

Des agriculteurs restent intéres-
sés par les terrains : il donne en 
loca}on 32 hectares de terres 
en 1839 à Jacques Benjamin 
Delaguepierre, puis 27 hectares 
en 1848 à Joseph Cheri Chorin, 
nourrisseur de bétail. 

Portrait de Casimir de Gourcu昀昀 par Horace Vernet 
Un portrait que nous avons eu du mal à trouver ! 
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Sur la piste de Casimir de Gourcu昀昀 

Plus intéressant, ils nous ont communiqué un 
autre portrait qui se trouve maintenant dans le 
château, et il est magni昀椀que !   

Notre courrier a été formidablement bien accueilli ! 
Il s’est vite transformé en échange de mails. Tous 
deux occupent le château familial de Fontenay, à 
Tendron, dans le Berry. Un magni昀椀que château du 
XIXe

 siècle, entouré d’un grand parc, entre Bourges 
et Nevers. 
 

Première surprise, la version dé昀椀ni}ve du portrait 
d’Horace Vernet, que nous avions publiée, leur 
était inconnue. Ils en possèdent bien une ébauche 
au château, mais celle-ci est incomplète. Trop heu-
reux de leur avoir été u}le. 

Le Village de Billancourt a décidé d’entrer en con-
tact avec les descendants de Marie Casimir Auguste 
de Gourcuff, l’homme qui a transformé, en 1826, la 
ferme médiévale de Billancourt en un lotissement 
résidentiel moderne. Nous avions ainsi l’espoir de 
recueillir davantage d’informations sur l’homme, sa 
famille et la vie à la ferme de Billancourt.  

Extrait de la plaque琀琀e "Nouveau Village de Billancourt"  
Archives na琀椀onales. 

Nous cherchions surtout la réponse à une ques}on 
non résolue : Gourcu昀昀 étant mort en 1866 (et les 
terrains alentours étant déjà vendus à Bon-
nard), qu’est-il advenu des bâ}ments de la 
ferme avant leur rachat par Louis Renault au début 
du XXe siècle ? Est-elle passée entre les mains de 
ses héri}ers ? A-t-elle été vendue ? Et si oui, à 
qui ? Nous avions là une lacune d’un }ers de 
siècle. 
 

Et bien, nous avons la réponse ! 
 

Mais tout d’abord, comment avons-nous retrouvé 
la famille ? Une pe}te recherche généalogique 
nous a permis d’iden}昀椀er les descendants directs, 
les plus à même d’avoir conservé des archives fa-
miliales.  
 

Mais comment les contacter ?  
 

Un généalogiste, approché via le site Geneanet et 
se trouvant être un cousin éloigné de la famille, 
nous a communiqué une adresse. Nous avons donc 
préparé et posté un courrier à l’actuelle comtesse 
de Gourcuff, lui décrivant les raisons de notre dé-
marche, avec une copie de notre article "le génial 
Marie Casimir Auguste de Gourcuff". Le courrier est 
finalement arrivé chez son fils, le comte Arnaud de 
Gourcuff et son épouse Dorothée. Il est l’arrière-

arrière-arrière-petit-fils de Casimir. 

Marie Casimir Auguste de GOURCUFF 1780-1866 

&1814 Agathe Joséphine de COËTNEMPREN de 
KERSAINT 1793-1873 

| 

Henri de GOURCUFF 1832-1896 

&1876 Marie Louise de VILLÈLE 1834-1909 

| 

Hervé de GOURCUFF 1872-1952 

&1902 Marguerite de MONTSAULNIN 1877-1944 

| 

Alain de GOURCUFF 1903-1994 

&1926 Ode琀琀e Le LOUP de SANCY de ROL-
LAND 1907-1993 

| 

Jean-Louis de GOURCUFF 1935-2019 

& Dominique ZUBER 1937 

| 

Arnaud de GOURCUFF 1967 

& Dorothée WIGNY 1969  

Le grand portrait  
par Horace Vernet 

La version détenue  
par la famille 
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Mais qui étaient ces dames de l’Abbaye-aux-Bois, 
nouvelles propriétaires de la ferme de Billancourt ? 

L’Abbaye-aux-Bois est un ancien couvent de ber-
nardines situé à Paris au 16, rue de Sèvres et au 
11, rue de la Chaise dans le 7e arrondissement. Le 
couvent est supprimé durant la Révolu}on. Les 
bâ}ments deviennent une prison durant la Ter-
reur, puis sont vendus. Une ordonnance royale du 
18 novembre 1827 permet l’installa}on des cha-
noinesses de Saint-Augus}n dans les bâ}ments de 
la rue de Sèvres. Celles-ci y installent une maison 
d’éduca}on, et louent une par}e à des dames 
seules de la haute société. C’est dans l’aile trans-
formée en maison de repos que madame Réca-
mier, en di昀케culté 昀椀nancière, vécut de 1819 à 
1849. 

Il serait l’Suvre de François Gérard, un élève de 
Jacques-Louis David. A en juger par l’âge du mo-
dèle, il pourrait dater de la période où Gourcu昀昀 
arrive à Billancourt. Il a 45 ans en 1825 lorsqu’il 
acquiert notre ferme déclinante de 50 hectares 
avec des projets plein la tête. Voici donc à quoi 
ressemblait l’homme qui transforma Billancourt ! 
La famille en conserve également une pe}te copie, 
ainsi que des mèches de ses cheveux. 
 

Nous avons également reçu une photo de son 
épouse Agathe Joséphine, qui donna naissance à 
quatre garçons et trois 昀椀lles. Nous avons trouvé la 
trace du mariage de l’ainée à Billancourt. 

Auguste Casimir Marie comte de Gourcu昀昀 1780-1866,  
a琀琀ribué à François Gerard. 

Agathe Joséphine de Coëtnempren de Kersaint, comtesse de 
Gourcu昀昀 1793-1873. Propriété familiale  

Et ce n’est pas tout. Le père d’Arnaud, le comte 
Jean-Louis de Gourcu昀昀, décédé il y a peu et mé-
moire de la famille, avait cons}tué une no}ce très 
intéressante sur Casimir. 
 

Et c’est ce琀琀e no}ce qui répond en昀椀n à notre 
grande ques}on : qu’est devenue la ferme de Bil-
lancourt entre 1866 et 1900 ? Entre la mort de 
Gourcu昀昀 et l’achat par Renault ? Et voici la ré-
ponse : La famille Gourcu昀昀 n’a pas vendu à Re-
nault, puisque deux ans après la mort de Casimir, 
en 1868, sa veuve vend 昀椀nalement la propriété 
aux Dames de l9Abbaye-aux-Bois. 

Julie琀琀e Récamier dans sa chambre de l9Abbaye-aux-Bois, à 
Paris. Source : Wikipedia 

Alors, qu’est devenue la ferme de Billancourt entre 
les mains des dames de l’Abbaye-au-Bois ? A-t-elle 
hébergé d’autres dames de la haute société ? A-t-
elle été exploitée à des 昀椀ns d’élevage ? U}lisée 
comme maison de campagne ? A-t-elle été laissée 
à l’abandon ? A-t-elle été revendue avant 1900 ? 
Et si oui, à qui ?  
 

D’autres ques}ons qui trouveront sûrement leur 
réponse dans les archives de l’Abbaye-au-Bois. 
Nous avons encore du pain sur la planche.  
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Le Village de Billancourt garde le contact avec la 
famille de Gourcu昀昀. Qui sait, peut-être trouvera-t-
on d’autres informa}ons sur Billancourt dans les 
archives familiales ? 

Jean Anne Coren}n, 
comte de Gourcu昀昀 et 

père de Casimir  

Henri de Gourcu昀昀, dernier 
昀椀ls de Casimir. 

Pour être complet, nous reproduisons ci-dessous 
in extenso, la no琀椀ce rédigée par feu le comte Jean
-Louis de Gourcu昀昀. Elle donne des informa}ons 
intéressantes sur l’homme qu’il était, sa vie avant 
et à Billancourt : 
 

"Auguste, Marie, Casimir de Gourcu昀昀 (1780-1866) 
est né à Quimper dans une maison appartenant à 
sa mère et qu’il vendit en 1830. En 1789, il était 
élève au collège de Vendôme. Ses parents décidè-
rent de le faire passer en Angleterre au début de la 
Révolu}on, et ce fut une femme de service qui fut 
chargée de l’embarquer a昀椀n de ne pas a琀�rer 
l’a琀琀en}on. Elle commit l’imprudence de lui laisser 
pendant le voyage une }mbale en argent qui éveil-
la bien des soupçons. Il retrouva à Jersey ses pa-
rents qui l’emmenèrent en Allemagne. Il aida ses 
parents aux dépenses de la famille en travaillant 
dans une épicerie et chez un banquier. Il rentra en 
France en 1802, et fut dispensé du service militaire 
comme n’ayant pas la taille voulue (il mesurait 1 
mètre 58). 
 

Il cons}tua un dossier sérieux pour cer}昀椀er qu’il 
n’avait jamais qui琀琀é la France : séjour à Bouillé-

Menard en Maine-et-Loire d’août 92 à octobre 93 
et de mars 95 à 1799. Un cer}昀椀cat d’amnis}e lui 
fut délivré, et son nom fut rayé de la liste des Emi-
grés. Bien au courant des mesures à prendre, sa 
sSur n’est certainement pas étrangère à ces dé-
marches. 
 

Fin 1802, il repart à Londres où il travailla dans une 
banque et s’intéressa aux questions d’assurances. 
Au cours de ses allers et retours sur Paris, il ren-
contre Mademoiselle de Kersaint née en émigration. 

Ils se marièrent en 1817 à Quimperlé. Ils quittèrent 
peu après la Bretagne où ne les retenaient plus que 
des souvenirs ; le château du Cosquer dont le 
comte de Gourcuff avait hérité de sa mère, fut ven-
du par lui à son beau-frère le comte de Kersaint. 
 

Il revint dé昀椀ni}vement à Paris quelques années 
plus tard et devint l’associé de Roman Vassal, di-
recteur de la maison de banque Vassal, 4 rue du 
Faubourg Poissonnière. Monsieur Vassal avait été 
désigné en janvier 1818 avec sept autres négo-
ciants comme administrateur d’une société en for-
ma}on des}née à assurer les risques mari}mes, 
les risques d’incendie et la vie des hommes.  
 

Par suite de la résistance des pouvoirs publics, 
l’autorisa}on de fonc}onner fut donnée, d’abord, 
à la branche mari}me, seule, le 22 avril 1818. Elle 
fut accordée à la branche incendie le 14 février 
1819, et le 22 décembre 1819 à la branche vie. 
Le 3 juin 1818, la première Assemblée Générale 
eut lieu chez l’un des administrateurs Monsieur 
Ternaux-Rousseau, et elle nomma Directeur Au-
guste Casimir de Gourcu昀昀, qui, à mesure que les 
deux autres branches furent fondées, en fut égale-
ment nommé Directeur, et il eut ensuite le }tre de 
Directeur Général.  
 

La Compagnie d’Assurances Générales s’installa 
d’abord 8, rue du Faubourg Poissonnière, puis suc-
cessivement au fur et à mesure de son développe-
ment 7, rue Le Pelle}er, en 1819, 19, rue de Pro-
vence, et en昀椀n en 1822, 87, rue de Richelieu 
(ancien hôtel de Roquelaure) que la Compagnie 
acheta en 1851, démolit et 昀椀t reconstruire en 
1859.  
 

Très en avance sur son époque, le comte de Gour-
cu昀昀 instaura en 1850 un fonds de pension alimen-
té par un prélèvement de 5% sur les béné昀椀ces de 
la compagnie, au pro昀椀t du personnel retraité. 
 

En 1857, les ac}onnaires de la Compagnie }nrent 
à témoigner à leur Directeur leur reconnaissance 
et leur sympathie et prièrent le Conseil d’Adminis-
tra}on de faire exécuter "un beau portrait" de M. 
de Gourcu昀昀 qui resterait placé dans la grande salle 
du Conseil.  
 

"Ce portrait rappellera à nous et à nos successeurs 
qu9il fut le fondateur de la Compagnie en 1819 ; 
que depuis 36 ans, il n9a pas cessé d9en être le di-
recteur ; et que c9est aux hautes qualités qui le dis-
琀椀nguent que nous devons la prospérité remar-
quable et toujours croissante à laquelle sont arri-
vées les a昀昀aires de la Compagnie".  
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Ce portrait de Horace Vernet dont une copie est 
au château familial de Fontenay, est toujours au 
siège de la Compagnie en dépit des essais infruc-
tueux de la famille pour le récupérer au moment 
de la na}onalisa}on.  
 

À sa demande, le Conseil d’Administra}on accepta 
sa démission le 1er janvier 1862 a昀椀n qu’il puisse 
prendre un repos bien jus}昀椀é. 
 

Il fonda une compagnie qui fut chargé en 1825 
d’acheter, partager et vendre 56 hectares de ter-
rains situés à Boulogne-Billancourt en face de l’île 
Seguin (anciennes usines Renault). Il 昀椀t éditer une 
plaque琀琀e sur "le nouveau Village de Billancourt" :  

Les terrains à Billancourt n8ont pas encore a琀琀eint des 
prix aussi élevés ; ils o昀昀rent, aux personnes qui voudront 
en acquérir, la double perspec琀椀ve de jouir d9habita琀椀ons 
agréables, et d9obtenir dans peu d9années une augmen-
ta琀椀on de la valeur qui peut facilement s9élever au-delà 
du double du prix d9acquisi琀椀on. La Compagnie prendra 
en paiement des terrains ses propres ac琀椀ons, à 10 pour 
cent de béné昀椀ce.  
S9adresser, pour traiter des terrains, à : 
 

M. de Gourcu昀昀, gérant de la Compagnie,  
rue de Richelieu N° 97 ; 

 

M Baudesson, notaire de la Compagnie,  
rue Montmartre n° 160 ; 

 

M. de la Guépière, agent de la Compagnie,  
rue de Seine n° 66 ; 

 

MM Piron et Duponchel, architectes,  
rue de Montholon n° 24 

"Une compagnie vient d9acquérir une partie de la plaine 
situé entre la Seine et l9ancienne route de Sèvres.  
 

Elle se propose d9y former un village composé de mai-
sons de campagne ; le site y est agréable, la route qui y 
conduit très belle, : on y est près d9Auteuil, du bois de 
Boulogne, de Saint-Cloud et de Sèvres ; on n9est séparé 
de Meudon que par la rivière : tous les environs offrent 
de jolies promenades, et cette position est une des plus 
agréables que l9on puisse trouver près de la capitale. 
 

Ce village réunira tout ce qui peut contribuer à en faire 
un séjour d9agrément; des rues plantées et bien dispo-
sées, une place publique, une église, une belle prome-
nade déjà existante et abou琀椀ssant à la rivière.  
 

La Compagnie a, de plus, pris des disposi琀椀ons qui lui 
perme琀琀ront de fournir, dès l9année 1826, la quan琀椀té 
d9eau de Seine que l9on pourra désirer dans chaque ha-
bita琀椀on.  
 

On propose aussi d9établir un bac ou un pont communi-
quant avec Bas-Meudon. Le village de Billancourt ayant 
de toutes parts des abords faciles, est cependant assez 
éloigné de la grande route de Sèvres pour n9être pas 
exposé à l9inconvénient de la poussière. 
 

Tant d9avantages réunis ne peuvent manquer d9a琀�rer 
l9a琀琀en琀椀on des personnes disposées à dépenser une 
somme de 30 à 60.000 francs pour se procurer une habi-
ta琀椀on agréablement située.  
 

La Compagnie a divisé les terrains de manière à ce qu9ils 
puissent être à la portée de toutes les fortunes ; et, 
quant aux construc琀椀ons, la proximité de la rivière faci-
lite les transports de matériaux qui, pour la plupart, se 
trouvent à pe琀椀te distance, ce qui permet de les obtenir 
à des prix plus modérés. 
 

L9agrandissement de Paris s9opère dans la direction de 
l9ouest ; la construction de la gare, du pont et du port de 
Grenelle va donner une nouvelle vie à tout ce qui l9envi-
ronne ; les terrains à Passy, à Auteuil, à Sablonville, à la 
Folie Saint-James, à Boulogne, ont acquis une valeur telle 
qu9ils se vendent couramment de 25 à 45 francs la toise ; 
l9accroissement de la prospérité et de la fortune publique 
leur donne chaque jour un plus grand prix.  

L’opéra}on ne fut pas une réussite, il vendit la plu-
part des terrains à Bonnard et Cie en 1855 pour la 
somme de 750 000 francs, et à sa mort, il se re-
trouva avec 3,5 hectares de terrain, où était im-
plantée sa résidence d’été ; ce terrain que la Com-
tesse de Gourcu昀昀 loua jusqu’à sa mort, fut vendu 
en 1868 aux Dames de l’Abbaye-aux-Bois. 
Il possédait en outre un hectare à Grenelle. II 昀椀t 
bâ}r la première église de Billancourt, une grande 
chapelle desservie chaque dimanche par un prêtre 
d’Auteuil. 
 

En 1822, il s’intéressa à la poli}que en briguant un 
poste de député en Bretagne ; il fut nommé prési-
dent du 4e collège électoral du Finistère (Quimper). 
Une forte opposi}on royaliste soutenait le général 
de Che昀昀ontaines, candidat poussé par le ministre 
de l’intérieur. A昀椀n de ne pas favoriser l’élec}on du 
candidat libéral, le comte de Gourcu昀昀 re}ra sa 
candidature, avisa Che昀昀ontaines de sa décision, 
remplit sa mission en tant que président du col-
lège électoral, et il semble qu’à par}r de ce琀琀e 
date, il se soit désintéressé de la Bretagne.  
 

Il commença à vendre la plus grande par}e des 
biens qui lui restaient. Néanmoins, il ne s’est nulle-
ment désintéressé des Bretons puisque son appar-
tement de la rue de Richelieu et sa maison de Bil-
lancourt étaient connus pour les accueillir. 
 

Le Comte de Gourcu昀昀 mourut en l’hôtel de la rue 
de Richelieu le 17 mai 1866, et fut inhumé dans la 
chapelle mortuaire du vieux cime}ère de Su-
resnes. A sa mort, il laissa à sa veuve en plus des 
meubles meublants, argenterie et bijoux, une 
somme de 20.000 francs en capital et une rente 
annuelle de 24.000 francs.    

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Sur la piste de Casimir de Gourcu昀昀  
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Les recherches que nous menons nous entraînent 
parfois sur des voies insoupçonnées.  
 

Monsieur Pierre-Christophe Baguet, maire de Bou-
logne-Billancourt, nous a lancé un dé昀椀 : "Quel rap-
port y a-t-il entre le footballeur Yoann Gourcu昀昀 et 
le comte de Gourcu昀昀 ?". Si la plupart d’entre nous 
sait qui est Yoann Gourcu昀昀, qui connaît le comte 
de Gourcu昀昀, créateur de l’aggloméra}on de Billan-
court au début du 19e siècle ? 

 

Nous avons donc relevé le gant et nous nous 
sommes lancées, Sylvie Guinel et moi-même, sur 
les traces de ces deux illustres Bretons. (2011) 
 

En e昀昀et, Gourcu昀昀 et les nombreuses graphies que 
l’on rencontre est un patronyme typiquement bre-
ton qui signi昀椀e "homme bon". On ne le trouve pas 
partout en Bretagne et les interroga}ons faites sur 
les di昀昀érentes bases de données le situent dans le 
Finistère.  
 

Nous nous sommes partagé ces recherches qui 
vont faire l’objet de trois par}es dis}nctes : 
 

1. Yoann GOURCUFF, le footbal-
leur et ses ancêtres* 

 

A l’a琀琀en}on de celles et ceux qui ignorent tout du 
foot, voici  un bref rappel :  
 

Yoann Gourcu昀昀 est né le 11 juillet 1986 à Lorient. 
Arrivée au Stade Rennais avec son père, entraî-
neur, en 2001.  

 

Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀, deux branches de la même famille ? 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀 

* Cette recherche s’est effectuée avec l’accord de Monsieur Christian GOURCUFF, père de Yoann et entraîneur du FC Lo-
rient. Nous lui avons demandé les renseignements nécessaires à la recherche tout en préservant la vie privée.  
** Cet ar}cle date de 2011 et Yoann Gourcu昀昀 n'est plus à l'Olympic Lyonnais. 

Il y reste jusqu’en 2006 où il rejoint le Milan AC. Il 
fait la saison 2008/2009 avec les Girondins de Bor-
deaux et intègre l’Equipe de France de Football en 
2008. Il est actuellement à l’Olympique Lyonnais 
où il joue en milieu de terrain sous le n°29**. 
 

Le point de départ de ce琀琀e recherche a été l’an-
née 1891 et le lieu de naissance à Rosnoën dans le 
département du Finistère de l’arrière-grand-père 
de Yoann, Jean-Louis Gourcu昀昀. Toute sa généalo-
gie est localisée dans le Finistère dans une  micro-

région au sud-est de Brest, dans l’arrondissement 
de Châteaulin. 

La voca}on de Chris}an et Yoann Gourcu昀昀 a peut-
être un rapport avec un jeu qui s’est pra}qué de-
puis la nuit des temps dans nos campagnes et par-
}culièrement en Bretagne : la  soule.  
 

Ce jeu se pratiquait avec un ballon de cuir rempli de 
son que deux équipes composées de jeunes 
hommes de deux paroisses ou de deux communes 
devaient emporter dans les buts adverses, situés au 
centre des villages. Il n’y avait pas de terrain, tout se 
déroulait à travers champs et bois. Il n’y avait pas 
non plus de règles. Tous les coups étaient permis, 
quitte à laisser des participants sur le carreau.  
 

Existant depuis le Moyen-âge, ce "sport" a été prati-
qué jusqu’à la fin du 19e siècle ; codifié et "adouci", 
il a donné naissance au rugby et au football. 
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Début de par琀椀e du jeu de soule 

D9après le recueil Galerie Bretonne (Breizh Isel)  
de Olivier Perrin (1761 – 1832)  

Ascendance patronymique  
commençant à l9arrière-grand-père  

de Yoann Gourcu昀昀 

 

8 - Jean-Louis Gourcu昀昀 : son aïeul à la 4e généra-
}on, né en 1891. 
Premier Maître Timonier des équipages de la 
Flo琀琀e, il a reçu la Médaille Militaire et été décoré 
Chevalier de la Légion d’honneur en 1938. Incor-
poré à Brest en 1912, son premier embarquement 
a eu lieu sur le "Chateaurenault", navire qui sera 
coulé après un combat héroïque en 1917. 

Le Châteaurenault 

32- Jean François Gourcu昀昀 

Jean François Gourcu昀昀 est né le 6 mars 1801 à Lo-
pérec et s’est marié le 16 février 1829 à Lopérec* 
avec Jeanne Marguerite QUERE. Leur premier en-
fant est né en 1830 à Rosnoën. Comme ses frères, 
Jean François était tailleur de pierre. Jean François 
a eu au moins 7 enfants. 
 

Il était un des 14 (ou 15) enfants de Charles qui 
suit (mais qui précède dans le temps). 

Jean-Louis était le 昀椀ls de : 
 

16- Jean Louis Gourcu昀昀 

Jean Louis Gourcu昀昀 est né le 8 janvier 1851 à Lo-
gonna-Daoulas. Ses parents s’étaient installés à 
Rosnoën en 1829 ou 1830 venant de Lopérec.  
 

Il était marié à Marie Anne DONNOU. Ils ont eu au 
moins six enfants. 

Le calvaire de Lopérec 

64 - Charles Gourcu昀昀, cul}vateur et de Marie Ca-
therine Au昀昀ret (O昀昀ret) 
Charles Gourcu昀昀, patriarche d’une grande fa-
mille est né le 22 juillet 1756 à Lopérec où il est 
décédé le 14 avril 1821. Il a vécu à une période 
charnière de l’histoire de France et parmi ses 昀椀ls, 
certains ont pu par}ciper aux guerres de la Révolu-
}on et l’Empire, mais aucun ne 昀椀gure dans la base 
des médaillés de Ste-Hélène, ni de la Légion 
d’Honneur au 19e siècle. 
 

128-Jean Gourcu昀昀 

Jean Gourcu昀昀 est né le 20 novembre 1715, l’année 
de la mort de Louis XIV, à Lopérec, où il est décédé 
le 29 juin 1775. 
 

Marié le 1er mars 1745 à Coren}ne Le Bihan, ils ont 
donné naissance à au moins 7 enfants. 

Signature de Charles Gourcu昀昀 

* Lopérec dont le nom fait référence à St-Pérec est une jolie commune qui protège son patrimoine paysager et bâ}. Son église et 
son calvaire datent du 16e siècle. Le sous-sol est en grès, en schiste et en granit qui ont servi à la construc}on de l’église, du cal-
vaire et des di昀昀érents pe}ts villages formant la commune (h琀琀p://www.loperec.fr)  
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Il était le 昀椀ls de :  
 

256- Hyérosme ou Jérôme Gourcu昀昀 

Né le 5 novembre 1681 à Lopérec, Jérôme Gour-
cu昀昀 est décédé le 1er avril 1746. 
Marié le 8 décembre 1712 avec Marguerite Le 
Bronnec, ils ont eu au moins 10 enfants. 
Jérôme  était  昀椀ls  de :  
 

512- Paul Gourcu昀昀, né vers 1640 sous le règne de 
Louis XIII, s’est marié  le 7 juillet 1678 avec Marie 
Catherine GOLIAS et est décédé en 1695. Paul se-
rait le 昀椀ls d’un Guillaume Gourcu昀昀. 

Ces di昀昀érents couples ont eu entre 7 et 15 enfants 
à chaque généra}on, ce qui était la norme aux 17e 
et 18e.  
 

La famille de Yoann Gourcu昀昀 est tout à fait repré-
senta}ve d’une famille de cul}vateurs et d’ar}sans 
comme nous en avons tous dans nos ancêtres. 
 

On trouve le patronyme Gourcu昀昀 et ses variantes 
dans la base des Morts pour la France de 14-18.  
15 soldats, tous originaires du Finistère sont décé-
dés, tels : 
 

• Gourcu昀昀 Jacques (disparu en mer sur le "Léon 
Gambe琀琀a") né en 1883 L’Hopital-Camfrout  

 

• Gourcu昀昀 Jean François Guillaume, marin, né en 
1882 à Logonna-Daoulas 

 

• Gourcu昀昀 Jean Marie, né en1891 à Guiparas (13 
soldats sous la variante patronymique Corcu昀昀) 

Louis XIII sur un Louis d'or 

Liste (non exhaus琀椀ve) de patronymes des an-
cêtres de Yoann Gourcu昀昀 : 

Noms Code 
lieu 

Lieux Début Fin 

AUFFRET 29190 Brasparts 1670 1733 

AUFFRET 29590 Lopérec 1730 1818 

BRENNER 29590 Lopérec 1695 1695 

DONNOU 29590 Lopérec 1778 1858 

DONNOU 29590 Quimerch 1809 1848 

GOAVEC 29590 Lopérec 1695 1750 

GOAZVEC 29590 Lopérec 1670 1690 

GOLIAS 29590 Lopérec 1678 1678 

GOURCUFF 29200 Brest 1955 1955 

GOURCUFF 29460 Logonna-

Daoulas 

1851 1851 

GOURCUFF 29590 Lopérec 1678 1829 

GOURCUFF 56100 Lorient 1986 1986 

GOURCUFF 29590 Rosnoën 1861 1891 

HERVÉ 29590 Lopérec 1824 1876 

HERVÉ 29590 Menesguen 1793 1793 

KERHOAS 29590 Lopérec 1824 1824 

KERHOAS 29590 Pouldour 1798 1798 

LE BER 29590 Quimerch 1809 1848 

LE BIHAN 29590 Lopérec 1745 1775 

LE BRONNEC 29590 Lopérec 1668 1755 

LE GOLIAS 29590 Lopérec 1776 1807 

MOCAER 29590 Lopérec 1761 1782 

PAOU 29190 Brasparts 1693 1693 

QUERE 29590 Lopérec 1774 1829 

QUERE 29590 Rosnoën 1879 1879 
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* Gourcu昀昀, nom breton dont la forme ancienne Uurcun est composé du pré昀椀xe uur > gur > gour + kunv voulant dire très doux. 
Dic}onnaire étymologique des noms de famille. M-Th. Morlet. Ed. Perrin. 1991.  
** La Sep}ème croisade 1248-1254 

*** Armorial général de la France, volume 1, page 334, par Louis-Pierre d'Hozier 

**** On peut voir ce blason dans le salon des Croisades à Versailles 

*****Réforma}on : ac}on de réformer, c'est-à-dire de rétablir dans l'ancienne forme ou d'établir dans une forme nouvelle, jugée 
meilleure. Celle de 1660 a été lancée par Colbert ; il s'agissait de véri昀椀er l'ensemble des déclara}ons de propriété (les aveux) des 
sujets du roi, depuis le paysan relevant du domaine royal (rare) jusqu'au puissant seigneur. 

2. Les seigneurs de Tréménec : 
une vieille famille bretonne 

 

Les Gourcuff font partie des vieilles familles nobles 
bretonnes. Notre but en écrivant ces lignes est d’évo-
quer quelques individus marquants de la branche 
familiale ayant conduit au comte de Gourcuff. 
 

Avec des preuves d'existence a琀琀estée au 13e 
siècle, ce琀琀e famille est originaire de la paroisse de 
Plovan dans l’évêché de Cornouaille. Le nom de 
Gourcu昀昀 provient du breton Uurcun* "très doux". 
 

Evoquons tout d’abord l’un de ses plus anciens et 
plus illustres aïeux :  
 

Guillaume de Gourcu昀昀 

 

Un acte daté d’avril 1249, à Limisso (port de l9île de 
Chypre face à Damie琀琀e en Egypte), prouve la par}-
cipa}on de Guillaume à la 7e croisade**, dont le 
blason familial*** rappelle ce fait historique****. 
 

Déjà présente aux réforma}ons***** de 1426 à 
1536 (ancienne réforma琀椀on : tome 3) dans les pa-
roisses de Plovan, Plomeur, Pontcroix, Kerfenn-
teun situées dans l’évêché de Cornouaille, puis à la 
grande réforma}on faite sous Louis XIV, ce琀琀e mai-
son a fourni les preuves sur 7 généra}ons et, par 
arrêt du 9 janvier 1669, fut déclarée noble d’an-
cienne extrac}on. 
 

Un autre membre de ce琀琀e illustre famille, Louis de 
Gourcu昀昀, seigneur de Trémenec et de Kerdanet, 
est fait chevalier de l’ordre de St-Michel en 1653.  
 

Il achète en 1646 un brevet de chevalier gen}l-
homme ordinaire de la Chambre du Roi. Il est aussi 
écuyer seigneur de Tréménec, Kerdanet, Kérhoan 
Pénanguer et autres lieux.  
 

Fils d’Alain de Gourcu昀昀 et Gile琀琀e de Kero昀椀l, il est 
né en 1648. Il se marie le 27 février 1639 avec Ma-
rie Le Ploeuc (voir manoir ci-après) et décède en 
1669. 
 

Louis de Gourcu昀昀 habita le château de Créac’h 
Quéta, occupé avant lui de 1495 à 1636 par la fa-
mille de Kerrouant, puis par Jean de Ploeuc, baron 
de Kergorlay.  
 

Jean François de Gourcu昀昀, chevalier seigneur de 
Trémenec, est né en 1681. Marié le 19 janvier 
1703 à Quimper en l’église St-Mathieu avec Claude 
Jeanne Euzenou de Kersalaün, il décède le 4 avril 
1760 à Quimper. Lieutenant du Roi pour la ville de 
Quimper, il est major de la capitainerie garde-côte 
d’Audierne. 
 

Jean V Coren琀椀n de Gourcu昀昀, comte de Crémence, 
est né le  4 avril 1705. Il décède le 25 juin 1758 à 
Quimper, à l'âge de 53 ans. Reçu page de la 
Grande Ecurie en 1722, il deviendra major général 
des garde-côtes de Quimper. Il se marie le 3 août 
1753 avec Marie de Talhouët de Brignac (1719-

1776). On retrouve son nom dans la liste des 
nobles ayant siégé aux assises des États généraux 
de Bretagne. 
 

Jean VI Anne Coren琀椀n de Gourcu昀昀 est né 
le 11 avril 1756 à Quimper. Il décède probable-
ment à Hambourg 7 octobre 1799, à l'âge de 43 
ans. Lieutenant d'infanterie sans appointement 
dans le régiment du Roi, il est chevalier, seigneur 
de Trémenec. 

La famille de Lizoreux y résida à par}r de 1868. 

Le manoir ou château de Créac9h Quéta  

Le manoir ou château de Combrit  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀 
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Il fut membre de la députa}on de la noblesse de 
Bretagne en 1788. Il se marie, le 7 août 1777, à 
Combrit (Finistère) avec Marie Ezsénou de Ker-
salaün (1747-1824), dans la chapelle du Château 
du Cosquer – Combrit.  
 

Sa sSur Coren}ne (Marie Louise) de Gourcu昀昀 se 
marie, le 3 septembre 1776, avec Vincent Marie 
Casimir Audren, mousquetaire du roi de 1760 à 
1775. Après sa sor}e avec le brevet de capitaine et 
le }tre de comte (comte de Kerdrel et de Pennan-
guey), il fut nommé lieutenant des maréchaux de 
France en 1776. Sa femme Coren}ne meurt le 2 
mars 1790 à Lannilis au château de Kerdrel. 
 

Tableau des descendants de Guillaume de Gour-
cu昀昀 (croisé de St Louis) 
 

Guillaume (le Croisé !) 
    N. ? 

       Eudes 

          Rolland 

             Bernard (receveur général 1397 - sénéchal 
          de Saint-Pol-de-Léon 1417) 
                Henri marié en 1410 

                   Alain - N. de Keraupiquen 

           Jean I le Vieil - Alie琀琀e de Tivarlen 

  Guillaume - Jeanne Aultret 
      Jean II - Jacque琀琀e de la Coudraye 

        Jean III - Marie de Pencoet 
          Alain - Gile琀琀e de Kerour昀椀l 
   Louis - Maurice琀琀e Le Plouec 

      Jean IV - Claude de Kersalaün 

        Jean V - Marie de Talhouet 
          Jean VI - Marie Euzenou de 

     Kersalaün 

    Marie Casimir Auguste - 
          Agathe de Coetnempren  
        de Kersaint 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀 

Marie Casimir Auguste de Gourcuff  
 

Marie Casimir Auguste de Gourcu昀昀 est né le 11 
novembre 1780 à Quimper.  Il est ondoyé le lende-
main dans l'église Saint-Mathieu de Quimper et 
son baptême "o昀케ciel" eut lieu dans ce琀琀e même 
église le 22 février 1781. 
 

Emigré en Europe à l'âge de 12 ans, peut-être suite 
à la journée du 10 août 1792, il y étudie les nou-
velles méthodes concernant la banque et les assu-
rances. En e昀昀et, à ce琀琀e période, l’Angleterre et 
l’Allemagne font o昀케ce de précurseurs.  

Le comte de Gourcu昀昀 (1780 – 1866)  

Revenu en France, il se marie le 17 novembre 1817 
à Quimperlé avec la 昀椀lle de l’amiral comte de Ker-
saint, Agathe Joséphine de Coëtnempren de Ker-
saint (16 octobre 1793, à Aix-la-Chapelle ; décédée 
le 30 avril 1873 à Paris). 
 

Sa grande Suvre sera la créa}on d’un groupe 
d’assurances et la promo}on de l’assurance en 
France. Casimir de Gourcu昀昀 qui a le sou}en des 
banques crée une compagnie sous la forme d’une 
Société anonyme. 
 

Avec l'appui de banquiers protestants, notamment 
la famille Mallet, Auguste de Gourcu昀昀 harcèle les 
bureaux des ministères et 昀椀nit par arracher une 
autorisa}on de fonder une compagnie 昀椀nancière 
d'assurance : la "Compagnie d'Assurances Géné-
rales", futur pivot des AGF.  
 

Après les risques mari}mes et incendies, à prix 
昀椀xes, une ordonnance royale de décembre 1819 
autorisera la Compagnie d'Assurances Générales à 
ouvrir une branche "Assurances vie".  

Blason des Gourcu昀昀  Blason des Coëtnempren 
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En 1805, la ferme seigneuriale de Billancourt est 
vendue à un propriétaire parisien M. Roch 
Alexandre Chevalier, demeurant au 94 rue de 
l’Odéon. 
 

En 1825, Monsieur de Gourcu昀昀 cons}tue une so-
ciété (la société A de Gourcu昀昀 et Compagnie) et 
rachète la vaste ferme de Billancourt (plus de 50 
hectares de domaine) pour la modeste somme de 
250 000 francs "en espèces sonnantes" par un acte 
daté du 23 juillet 1825 chez Baudesson et Dumes-
nil, notaires à Paris**. 
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Dès lors, plusieurs autres sociétés sont créées et 
prospèrent rapidement : l'Union (devenue UAP 
puis AXA), la Royale (devenue Na琀椀onale puis le 
GAN), les Assurances Générales et le Phénix1828 
(devenues les AGF)*. 
 

Il n’est pas rare de trouver dans les journaux de 
l’époque de la publicité pour la Compagnie d’Assu-
rance Générale : 

* Voir Histoire générale de l’assurance en France et à l’étranger par Georges Hamon (au bureau du journal "L’assurance Mo-
derne" Paris 1895-1896 (photo de M. de Gourcu昀昀 fondateur de la Compagnie d’Assurances Générales (1819-1863) source Gallica. 
** Source Archives Na}onales MC ET XX 899  

Compagnie Générale d9Assurance : 87 rue de Ri-
chelieu, Paris 

Fondée en 1819 (28 millions de valeurs publiques, 
immeubles et forêts) 
Conseil d’administration : Baron Mallet aîné (régent 
de la Banque, Président), Trubert (vice-président), H. 
Rousseau (inspecteur), AD. Marsuard, banquier, 
Fontenillat, receveur général de la Gironde, Jubelin, 
ancien sous-secrétaire d’Etat au Ministère de la Ma-
rine, ED. Odier, de la Maison Gros, Odier, Roman et 
Cie, Directeur, A. de Gourcuff  

Il réside au 97 rue Richelieu à Paris. N’oubliant rien 
de sa riche ascendance bretonne, les soirées domi-
nicales qu’Auguste organise dans son salon, sont le 
lieu de réunion de la 昀椀ne 昀氀eur des intellectuels 
bretons résidant ou séjournant dans la capitale : le 
grammairien Jean-François Le Gonidec, Emile Sou-
vestre, Auguste Brizeux, le poète Hersart de La 
Villemarqué (auteur du Barzaz Breizh).   
 

Auguste de Gourcu昀昀 décède le 17 mai 1866 à Pa-
ris. Ses obsèques ont eu lieu en l’église St-Roch, 
devant de nombreuses personnes. 
 

L’un de ses 昀椀ls Auguste Vincent Pierre Charles de 
Gourcu昀昀, comte de Gourcu昀昀, directeur de la com-
pagnie d'assurances générales, comte héréditaire 
par décret impérial du 9 mars 1867, fut autorisé à 
relever le }tre porté par son père, Auguste Casimir 
Marie de Gourcu昀昀. 
 

Homme entreprenant, Auguste de Gourcu昀昀 sera 
aussi un inves}sseur. Il contribuera à la profonde 
modi昀椀ca}on de la plaine de Billancourt.   
 

Ac琀椀on du comte de Gourcu昀昀 sur Billancourt 

 

En 1790, lorsque la paroisse des Menus et Bou-
logne devient une commune, adopte le nom de 
Boulogne-sur-Seine et s'agrandit du territoire ap-
partenant à Saint-Cloud sur la rive droite.    
 

L'île Seguin, acquise en même temps, est inves}e 
en 1794 par la tannerie du savant Armand Seguin.  

Dès la Première République, à par}r de laquelle 
Longchamp devient aussi fréquenté que le Palais 
Royal, Boulogne con}nue de servir de résidence 
secondaire, à la fois discrète et à la mode, à des 
entrepreneurs enrichis par l'argent des biens na-
}onaux et de grands noms de la 昀椀nance ou la poli-
}que, Cambacérès, Mollien, Réal ou Rothschild. 
 

Le nouvel urbanisme de Billancourt 
 

Après la Révolu}on et la 昀椀n de la possession du 
domaine par l’abbaye de Saint-Victor, le seigneur 
Augus}n Sageret perd le domaine de Billancourt à 
l’audience des criées du Tribunal civil de 1re ins-
tance du département de la Seine le 21 messidor 
an XIII. 

Le méandre de la Seine depuis les hauteurs de Bellevue en 1836   
Estampe de Himely  

Signature d'Auguste de Gourcu昀昀 
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀 

Le nouveau village de Billancourt  
est en train de naître 

 

La plupart des rues rayonnent autour de la Grande 
Place (place appelée successivement Na琀椀onale, 
Jules Guesde&).  
 

Parmi les premiers propriétaires des nouvelles vil-
las du "Hameau Fleuri", on retrouve le maire Col-
las, le notaire Heyrault, le marquis de Castéja.  
 

En 1834, M. de Gourcu昀昀 o昀昀re à la commune 
d’Auteuil un terrain près de la demi-lune (place de 
l9Eglise devenue place Bir Hakeim) et s’engage à y 
construire, à ses frais, une chapelle catholique. 
 

Avec ce琀琀e nouvelle église, le village prend forme. 
 

Un prospectus di昀昀usé en 1840 vante le "futur vil-
lage de Billancourt".  
 

En 1844, l'édi昀椀ca}on des for}昀椀ca}ons parisiennes 
isole Auteuil de Billancourt, territoire immémorial 
de la commune d'Auteuil.  
 

En 1860, Auteuil, maintenant inclus dans la ville de 
Paris devient le 16e arrondissement.  
 

Le domaine comprend alors :  
 

• une maison de maître, cour, pe}t jardin potager 
a琀琀enant, un autre extérieur et une avenue de 
}lleuls menant à la Seine ; 

• des bâ}ments de ferme pour habita}on de fer-
mier, grange, écuries, remises, cour, basse-cour 
et dépendances ; 

• une grande vacherie et logement des nourris-
seurs, grenier ; 

• terres labourables, trou à sable, vignes, pâtures. 
 

Pour s’agrandir encore, Auguste de Gourcu昀昀 
achète, trois jours après, des terres appartenant à 
un voisin, M. Encelain et envisage d’y réaliser une 
opéra}on d’urbanisme remarquable pour 
l’époque : créer un quar}er résiden}el avec une 
nouvelle église et dont certaines artères seraient 
interdites à tous véhicules. Il habite la maison de 
maître, transforme la ferme, échange en 1832 un 
chemin vicinal appartenant à la commune 
d’Auteuil avec une pe}te par}e de terrain.  
 

L'estampe de Himely réalisée en 1836 montre bien 
l'aspect de la plaine de Billancourt avant la réalisa-
}on du lo}ssement.  

Plan du lo琀椀ssement Gourcu昀昀 tel qu'on le trouve annexé dans l'acte de vente du 14 août 1830. AN 
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Si l’ouest de Billancourt commence à se peupler, la 
partie est de Billancourt reste déserte et insalubre. 
Jusqu’en 1855, l’opération d’urbanisme ne réussit 
que partiellement. La Société Anonyme de Gourcuff 
et Cie cède ses droits au Comptoir Bonnard qui re-
prendra la suite de l'aménagement de Billancourt.  

Plans des cadastres de Billancourt revus par la Société Gourcu昀昀. 
1825-1859 

Plans fournis par Mme Bédoussac - Archives municipales 

Conclusion 

 

Malgré tous nos e昀昀orts et notre recherche appro-
fondie de la généalogie Gourcu昀昀, nous n'avons pu 
établir un lien entre le baron de Gourcu昀昀, connu 
des Boulonnais pour son lo}ssement de la plaine 
de Billancourt, et Yoann Gourcu昀昀, le footballeur. 
Les deux branches Gourcu昀昀 étudiées ici sont dis-
}nctes, mais toutes les deux originaires d'un terri-
toire restreint du Finistère. Les registres BMS ne 
remontant pas au-delà du début du 17e siècle, il 
sera probablement impossible de trouver un lien 
entre ces deux branches Gourcu昀昀, sauf, si un jour, 
un document inédit venait à apparaître.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Gourcu昀昀 et de Gourcu昀昀 

En 1860, Haussmann réunit ces deux territoires 
d'Auteuil, le Parc des Princes et Billancourt, en com-
pensation du rattachement de la plaine de Long-
champ à Paris transformée en hippodrome. Il im-
pose à la nouvelle cité, qui ne choisira son nom de 
Boulogne-Billancourt qu'en 1926, son axe fédéra-
teur, l'actuel boulevard Jean Jaurès.  
 

En trente ans, Boulogne a doublé sa population 
pour atteindre 14 000 habitants à la veille de la 
guerre 14-18*.    

Eglise de l'Immaculée Concep琀椀on de Billancourt construite  
par Auguste de Gourcu昀昀 

http://encyclo.voila.fr/wiki/1860
http://encyclo.voila.fr/wiki/Haussmann
http://encyclo.voila.fr/wiki/Auteuil_%28Paris%29
http://encyclo.voila.fr/wiki/Parc_des_Princes_%28Boulogne-Billancourt%29
http://encyclo.voila.fr/wiki/Hippodrome_de_Longchamp
http://encyclo.voila.fr/wiki/1926
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Les villas disparues de Billancourt 

Le cadastre et les actes d’acquisi}on de Renault 
nous donnent le nom de leurs propriétaires. On y 
trouve un prince, un marquis, un comte et de 
riches bourgeois. Ils sont maires, hommes poli-
}ques ou préfets de police. On trouve aussi des 
avocats, joailliers, architectes, banquiers, grands 
commerçants ou capitaines d’industrie. Certains 
résident à Billancourt à l’année et sont conseillers 
municipaux ou paroissiaux ou présidents d’asso-
cia}ons de bienfaisance, comme les Tavernier.  Les 
autres n’y résident qu’aux beaux jours en famille 
pour fuir le vacarme parisien, comme Alfred Re-
nault, père de Louis. Certains sont issus de l’aristo-
cra}e anglaise ou polonaise. Se fréquentent-ils ? 
oui pour certains. 
 

La plupart des villas ont été rachetées au début 
du XXe siècle par Renault et rapidement rasées. 
D’autres, utilisées pour abriter le cercle des 
agents de maîtrise de la société Renault, ont eu 
un sursis. Les bombardements alliés ont achevé 
les survivantes.  Il ne reste rien des bâtiments* 
mais, en nous rendant sur place, nous avons eu 
la surprise de trouver des vestiges inattendus, on 
vous racontera. 
 

Nous avons le plaisir de vous présenter le fruit de 
nos trouvailles. Nous vous raconterons, l’une après 
l’autre, l’histoire des villas disparues du village de 
Billancourt et de ceux qui y ont vécu. 
 

* Il reste un seul témoin de ce琀琀e époque aujourd9hui, 
la villa de la rue de Solférino  

Elles sont tombées dans l’oubli.  
 

Le Village de Billancourt les en a fait sor琀椀r. 
 

De belles propriétés existaient dans le village de 
Billancourt, à la 昀椀n du XIXe siècle. 
 

Nous sommes par}s à leur recherche durant des 
mois. Il faut les localiser, trouver des photogra-
phies correctes, raconter l’histoire de leurs pro-
priétaires. Il faut e昀昀ectuer des recherches aux ar-
chives na}onales et municipales, chez Renault His-
toire, sur les sites de photos ou cartes postales 
anciennes, contacter les descendants. Et, avec un 
peu de chance, parfois beaucoup, la pa}ence 
paye. 
 

Les historiens Penel-Beau昀椀n et Coura}er en 
avaient déjà men}onné certaines en 1905 et 
1960  sous le nom de "Villa Bo琀�n", "Villa de la 
Feuillée", "Villa Caprice", "Maison du Prince Polo-
nais" ou "Villa Castéja", avec pour toute informa-
}on une adresse parfois vague.  
 

Pour d’autres, nous les avons bap}sées nous-

mêmes, du nom de leur propriétaire, faute de 
mieux: "Villa Fountaine", "Villa Aussilous", 
"Maison de Tavernier", "Villa Nousillet-Clinch".  
 

Certaines sont l’Suvre d’architectes de renom 
comme Hector Guimard, le célèbre dessinateur 
des entrées du métro parisien, qui a signé la "Villa 
Toucy". 
 

*** 

Nous les avons toutes localisées, une par une, et 
nous avons trouvé des photographies pour 
presque toutes, certaines meilleures que d’autres. 
Pour les autres, disparues trop tôt, nous n’avons 
rien, comme la propriété de lady Hunloke, celle du 
préfet Boitelle ou l’ancienne ferme de Billancourt. 
 

La plupart sont blotties au milieu d’un parc. Les plus 
grandes propriétés s’étendent jusqu’à trois hec-
tares. On y recherche le calme et le repos. Billan-
court compte à peine 1500 habitants en 1860 et est 
protégé par des clauses interdisant l’installation 
d’industries "malpropres, bruyantes ou insalubres ".  
 

Elles ont des dépendances : orangerie, écurie, 
serres, potager ou pavillon de gardien et du per-
sonnel qu’on loge parfois dans ces dépendances.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Les villas 

© Le Village de Billancourt - Alexis Monnerot-Dumaine 
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - Les villas 

* Les articles 
consacrés aux 
villas Boitelle, 
Bo琀�n, Caprice et 
Damiens ne 昀椀gu-
rent pas dans le 
présent ouvrage.  

* 

* 

* * 
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C'est une déambulation dans le Village de Billancourt que nous vous proposons afin 
de faire revivre les élégantes villas construites entre 1850 et 1900, aujourd'hui dispa-
rues, à l'exception de celle qui conclut notre promenade, la villa de la rue Solférino.  
 

Résidence principale ou lieu de villégiature, l'histoire de chacune de ces villas et celle 
des familles qui y ont vécu va vous être contée. 
 

Pour chaque villa, la première partie est la reprise de l'article paru sur le site le Village 
de Billancourt ; la deuxième est le fruit des recherches des membres du Cercle Généalo-
gique de Boulogne-Billancourt. 

 

Pour retrouver chacune des villas et les familles 

 

 

Plan            page 21 

 

1 - L’ancienne ferme de Billancourt - rue de Saint-Cloud    page 23 

 Familles Delahante, Merenda, de Raigecourt-Gournay, de Goyon page 27 

 

2 - La villa Bican - 6 place Nationale (Jules Guesde)     page 32 

 Familles Bican et Grivet        page 39 

 Du côté de la domesticité : familles Lanselle, Danrosey, Germond  page 42 

 

3 - La villa Boucher - 113 rue du Point du Jour     page 46 

 Familles Boucher et Villard       page 62 

 Familles Bournot et Saligné       page 64 

 Du côté de la domesticité : Juliette Foy et Augustine Allard   page 65 

 

4 - L'étrange villa Dubosson - 6, 8 et 10 rue Heinrich    page 66 

 Familles Tabanon et Mignaton       page 72 

 Famille Dubosson         page 73 

 L'architecte Brouilhony        page 74 

 Locataires : familles Gorse, Sinagra, Payen, Corbière,   

 Marcheaux, Verlit et Guinard       page 75 

 

5 - La villa Flora - 16 rue de Saint-Cloud (Yves Kermen)    page 79 

 Familles Orève, Couëtte et Besselle      page 83 

 Locataires : familles Astier, Durero, Cordier et Joly               page 84 

 Locataires : familles Manoukoff et Boyé     page 85 

 

6 - La villa Rozier - 8 rue de Meudon       page 86 

 Familles Rozier-Caboche, Bardet et Asserquet    page 90 

 

7 - La propriété de la famille Renault - 10 avenue du Cours (Emile Zola) page 95 

 Famille Renault          page 102 

 

8 - La villa Morel - 39 quai de Billancourt (Georges Gorce) - 1 av. du Cours page 103 

 Familles Marti, Chabrol et Morel      page 110 

 

9 - L'étrange villa Mauresque  - 41 quai de Billancourt (Georges Gorce) page 114 

 Avant la villa mauresque, Eugène Louis Ventre    page 118 

 Avant la villa mauresque, la famille Messager    page 119 

 Constance Héloïse Chabé         page 120 

 Puis voici Pauline Anne Clémence Dubois     page 121 

 Quelques locataires        page 122  
 

10 - La villa de l'architecte Nousillet-Clinch - 31 rue Théodore (disparue) page 125 

 Eugène Nousillet-Clinch et sa famille      page 130 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles   
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11 - La maison de Tavernier - 121 rue du Vieux Pont de Sèvres   page 137 

 Familles Nizon, Camuzat de Riancey, de Bessé et de Tavernier   page 141 

 Du côté de la domesticité : familles Carré, Couty et Oudard  page 151 

 Du côté de la domesticité : Louis Joseph Legrand    page 152 

 

12 - La villa Aussillous - 39 rue du Cours (Emile Zola)    page 153 

 Familles Lécolle, Petitjean et Aussillous     page 158 

 Du côté de la domesticité : familles Plantin, Plissier, Dabo,   
 Guillaume et Faucher        page 161 

   

13 - La villa Fountaine - 30 rue du Cours (Emile Zola)    page 164 

 Famille Fountaine         page 173 

 Au service de la famille Fountaine      page 175 

 

14 - La villa Toucy - 121-123 rue du Vieux Pont de Sèvres (avant 1900)  page 178 

 183-185 aujourd'hui 
 Trois familles à Toucy :  Lécolle, Larousse et Guimard   page 185 

 Locataires : familles Jullien, Schwind et Chevallier    page 188 

 

15 - Le jardin remarquable de lady Hunloke et la villa Castéja     
 106 rue du Vieux Pont de Sèvres (avant 1900), 184 aujourd'hui  page 190 

 Familles Eccleston-Scarisbrick, Hunloke, et Biaudos-Castéja  page 195 

 Le jardinier Joseph Paxton         page 197 

 Le jardinier Jean Laffay        page 198 

 

16 - La villa de la Feuillée - 135 route de Versailles     page 199 

 Puis 27 avenue E.Vaillant, puis 27 av. Leclerc 

 Jean-Baptiste Magloire Robert, avocat     page 203 

 Louis Joseph Hurbain, restaurateur      page 204 

 Auguste Nicolas Gendrin, médecin      page 205 

 Familles Heurtault et Raimbault      page 206 

 Aimé Nicolas Constant Aubert       page 207 

 Domestiques présents sur le recensement de 1911   page 208 

 

17 - La villa Morgan - 7 rue Heyrault       page 209 

 Famille Bougenaux         page 216 

 Famille Morgan         page 218 

 Famille Erichsen         page 220 

 Domestiques : Anastasie Gal et Alphonsine Foultier   page 222 

 

18 - La maison du prince polonais - 94 rue du Vieux Pont de Sèvres (av.1900)  page 223 

 Aujourd'hui place du Marché et accès 123 route de Versailles 

 Famille Heyrault         page 227 

 Familles polonaises        page 228 

 Au service du comte Mostowski      page 230 

 Famille Peltier         page 231 

 

19 - La dernière villa du village de Billancourt - 10 rue de Solférino  page 232 

 Familles Maillet, Marion Du Mersan et Pleskoff    page 236 

 

 

Et maintenant, partons ensemble  
sur les traces des villas et des familles  

grâce au plan figurant à la page suivante. 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles   
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L'ancienne ferme de Billancourt 

La belle comtesse de Goyon meurt à l’âge de 27 
ans, quatre années seulement après avoir acquis 
l9ancienne ferme de Billancourt. Parmi tous les 
personnages que nous avons découverts au cours 
de nos recherches, c’est probablement le plus 
a琀琀achant. 
 

Pour mener notre enquête nous avons cherché ses 
descendants et nous les avons retrouvés ! Ils nous 
ont communiqué des photos et des informa}ons 
inédites que nous partageons ici. 
 

Le 20 mai 1885, alors que la France va bientôt en-
terrer Victor Hugo, l’ancienne ferme de Billancourt 
avec ses trois hectares est acquise, à }tre de dot, 
par la jeune comtesse de Goyon, née Marie Lucie 
de Raigecourt-Gournay (1861-1889). 

Marie 

 

Marie Lucie nait à Paris le 10 juin 1861, quatrième 
et dernier enfant de Gustave et Marguerite, mar-
quis de Raigecourt-Gournay, une grande famille de 
Lorraine. Son frère meurt en 1869 à l’âge de neuf 
ans. Les trois 昀椀lles et leurs parents vivent au 23 rue 
d’Iéna, à Paris. 

Elle épouse en 1880, le comte Aimery de Goyon 
(1849-1918), 昀椀ls du général de Goyon, aide de 
camp de Napoléon III. Elle a 19 ans et lui 31. La 
famille de Goyon, de souche bretonne, vit à Paris 
et possède également le château de Prunoy dans 
l’Yonne.  

L9existence brisée de la comtesse de Goyon 

Marie a deux ans sur les genoux de son grand-père Raoul de 
Raigecourt-Gournay, pair de France et page de Charles X - 

blason de la famille - Coll. familiale.  

La future Comtesse de Goyon, à droite, à l9âge de 10 ans, avec 
ses deux sSurs : Louise, future comtesse de Boisgelin et 

Jeanne, future marquise de Tilière. – Musée d9Orsay 

Les beaux-parents de Marie : Charles-Marie-Augus琀椀n de 
Goyon (1803-1870) et Henrie琀琀e Auriane de Montesquiou 

Fezensac (1813-1887) - Blason de la famille de Goyon 

Coll. familiale 

Le 20 mai 1885, Marie fait l’acquisi}on, à }tre de 
dot, de l9ancienne ferme médiévale de Billan-
court et son parc, auprès de Marie Delahante et 
son mari Paul Merenda*. L’acquisi}on s’élève à 
295 800 francs. On ne sait pas grand chose de la 
propriété de trois hectares à l’époque si ce n’est 
qu’elle est décrite comme "la magni昀椀que proprié-
té de monsieur Delahante" dans un ar}cle du 
Gaulois en 1891. 
 

 * héritage suite au décès de son oncle banquier, Adrien 
Delahante, disparu un an plus tôt  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - L'ancienne ferme de Billancourt 

© Le Village de Billancourt - Alexis Monnerot-Dumaine 
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Les archives de Boulogne-Billancourt (état civil, 
recensements&)  ne donnent aucune informa}on 
sur la famille de Goyon à Billancourt. La famille 
habitait à Paris au 31 rue d’Astorg, près de Saint-
Augus}n. La propriété de Billancourt n’était, au 
mieux, qu’une résidence secondaire.  

Marie a une âme de peintre. Elle est membre de la 
Société des Ar}stes Français et soumet des 
Suvres au Salon de Paris entre 1885 et 1888. Il 
s’agit souvent de paysages peints dans les proprié-
tés familiales de l’Yonne. 
 

Certains, dans la presse de l’époque, la quali昀椀ent 
même de "paysagiste de premier ordre" mais les 
tableaux sont "relégués trop haut pour pouvoir les 
apprécier".  
 

Nous avons recherché ses Suvres mais les résul-
tats sont maigres. Il est vrai qu’à l’époque les 
femmes n’avaient guère de place dans le monde 
de l’art. Dans les catalogues du Salon et la presse 
spécialisée, nous avons trouvé men}on d’une "vue 
du château de Fleurigny" et d’une "lande de Bre-
tagne" au salon de 1887 ainsi qu’un "marronnier 
de Fleurigny" et "une allée à Prunoy" exposés à 
celui de 1888. Il nous faut nous contenter de les 
imaginer. 
 

Nous avons tout de même retrouvé la miniature ci-
dessous intitulée "Jeune fille cueillant des fleurs" et 
signée "Marie de Goyon". Peut-être est-ce un auto-
portrait ? La ressemblance est vraiment frappante. 

Une sensibilité ar琀椀s琀椀que 

Jeune 昀椀lle cueillant des 
昀氀eurs par Marie de 

Goyon - Artnet 

Marie comtesse de 
Goyon  

La comtesse de Goyon, en bonne paysagiste, a-t-
elle peint sa propriété de Billancourt ? C’est bien 
probable. Sûrement la famille possède encore au-
jourd’hui une par}e de ses Suvres.  

Les portraits 

Nous avons réussi à entrer en contact avec les des-
cendants de Marie de Goyon. Coïncidence : la per-
sonne qui nous a mis en contact est la même que 
celle nous avait aiguillé vers Casimir de Gourcu昀昀, 
car les familles sont liées**. C’est l’arrière-pe}te 
昀椀lle de Marie qui nous a répondu, issue de la 
branche de sa 昀椀lle Jeanne. Elle a retrouvé pour 
nous ces magni昀椀ques portraits de Marie. Ils n’ont 
jamais été publiés. 
 

Ces photos sont prises en studio dans les années 
1880 à 1882 par des photographes parisiens 
comme Chalot ou Lejeune & Joliot. Ils nous mon-
trent une jeune femme 昀椀ne à la tenue élégante, à 
la longue chevelure blonde et au regard vif. 
 

** Marguerite de Séguier (1909-1999), pe琀椀te 昀椀lle de 
Marie de Goyon, a épousé en 1931 Louis de Gourcu昀昀 
(1904-1999), arrière-pe琀椀t-昀椀ls de Casimir Auguste de 
Gourcu昀昀.  

Marie de Raigecourt-Gournay, comtesse de Goyon en 1880 , 
année de son mariage - Coll. familiale 

Le marquis de Raigecourt, sa 昀椀lle Marie Ctesse de Goyon et sa 
pe琀椀te 昀椀lle Jeanne de Goyon née en 1882 - Coll. familiale 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - L'ancienne ferme de Billancourt 
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Marie fréquente la bonne société parisienne et 
par}cipe, comme toute dame de qualité, à de 
nombreux concerts de charité. Le Figaro, Gil Blas 
et la presse mondaine suivent ses faits et gestes. 
On l’y décrit "d’une grande éléva}on de caractère, 
d’un esprit très 昀椀n et très délicat". 
 

Mais le des琀椀n va tout arrêter. 

Marie meurt à 27 ans 

En 1888, Marie se plaint de fortes douleurs abdo-
minales***. Elle qui琀琀e alors la vie parisienne pour 
le château familial de Fleurigny dans l’Yonne, chez 
ses parents. Malgré tous les soins qu’on lui pro-
digue, elle y meurt le 20 février 1889, d’une 
"maladie des entrailles". La comtesse n’a que 27 
ans et laisse deux orphelines Jeanne et Oriane, de 
6 et 1 an. Le comte est dévasté.  
 

***On a écrit, dans la Revue de Champagne et de Brie, 
que c9est en peignant un tableau, "La pointe 
d9Erquy" (Côtes du Nord) pour une exposi琀椀on dans le 
palais synodal de Sens, qu9elle aurait contracté le 
"germe" de sa maladie.  

Le château de Fleurigny - Delcampe 

Ses funérailles sont célébrées le 27 février à 
l’église Saint-Augus}n devant tout ce que Paris 
compte de ducs, marquis, comtes ou vi-
comtes.  Autour de son char dépourvu de cou-
ronne mortuaire, selon son souhait, se }ent une 
double haie de Pe}tes SSurs des Pauvres et de 
Frères des Ecoles Chré}ennes, avec leurs élèves. 
Ses funérailles sont relatées jusque dans le New 
York Herald. Elle est inhumée au caveau familial de 
la famille de Goyon, au cime}ère Montparnasse, 
encore visible aujourd’hui.  

La promesse du docteur de Goyon 

Au-delà de sa mort prématurée, elle aura profon-
dément marqué ses proches. Sur son lit de mort, la 
jeune femme avait enjoint son mari de faire des 
études de médecine a昀椀n de se "consacrer de 
toutes ses forces au service des pauvres et des 
indigents".  

Le comte de Goyon }ent parole. L’ancien o昀케cier 
d’infanterie (24 ans de service et 3 campagnes) et 
député bonapar}ste des Côtes-du-Nord renonce à 
se représenter aux élec}ons de 1893 et qui琀琀e la 
vie poli}que. 
 

Il est reçu docteur en médecine en juillet 1895 et 
devient le simple "docteur de Goyon". Il donne des 
consulta}ons gratuites les lundis et jeudis, au dis-
pensaire de l’Associa}on Philanthropique à Paris 
dans le XVIIIe arrondissement. Il se déplace au do-
micile des plus pauvres. 
 

Pour cela et pour son passé au service de la France, 
il reçoit la Légion d’Honneur en 1899. Voici ce qu’on 
pouvait lire dans Pau-Gazette le 8 janvier 1899 : 

C’est aussi pour honorer sa mémoire que le père 
de Marie et le comte de Goyon créent en 1890 le 
prix de Raigecourt-Goyon. Doté de 900, puis de 
1.000 francs, ce prix est décerné chaque année par 
la Société des Ar}stes Français, à un peintre ayant 
exposé, au Salon, un paysage ou une marine.  

Le prix de Raigecourt-Goyon 

Job et ses amis, Eugène Trigoulet (1864-1910)  
Prix Raigecourt-Goyon 1904 – Musée de Saint-Dizier  
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Les filles Goyon étant mineures, on leur désigne des 
tuteurs, dont leur grand-père, le marquis de Raige-
court-Gournay. Après un conseil de famille, décision 
est prise de vendre la propriété aux enchères pu-
bliques. Elle était probablement délaissée, les pho-
tos de 1903 et 1905 montrent que le parc était à 
l’abandon depuis de nombreuses années  

Parmi les récipiendaires, on trouve en 1904 Eu-
gène Trigoulet, prix de Rome 1893. Ce prix a été 
a琀琀ribué de 1890 à 1934, au moins.  

La vente de la propriété 

À la mort de la comtesse en 1889, la propriété de 
Billancourt est revenue à ses deux 昀椀lles, Jeanne, 6 
ans, et Oriane, 1 an.  

La propriété sur le cadastre 1860 - Archives municipales 

Un cahier des charges est constitué à cet effet en 
1902. Ce document prévoit un lotissement avec 
deux rues à angle droit qui desserviront 54 parcelles. 
 

A ce琀琀e époque, la société Renault Frères est toute 
jeune. L’usine, alors de dimensions modestes, est 
juste en face de la propriété de Goyon. Et elle a 
grand besoin de s’agrandir. 
 

C’est tout naturellement que les frères Renault 
prennent contact avec les représentants des héri-
}ères Goyon.  

Le terrain de la ferme, au premier plan, en 1904  

et l9usine Renault, au fond 

La rue à gauche est la rue du Point du Jour  
(prolongement de la rue actuelle).  

Ils parviennent à un accord qu’ils formalisent par 
une conven}on dans laquelle les frères Renault 
s’engagent à acquérir les trois hectares de la pro-
priété à un prix 昀椀xé à l’avance et à surenchérir si 
nécessaire. La vente est signée en deux lots en 
1905 et 1906, seize ans après la dispari}on de Ma-
rie. Elle est conclue pour la somme de 675 000 
francs. Sa 昀椀lle Jeanne est alors jeune mariée et 
signe "comtesse de Séguier". Peut-être s’agit-il de 
lui cons}tuer une dot ?  

Marie de Goyon n’aura été qu’une étoile 昀椀lante 
dans notre ciel de Billancourt. Combien de temps y 
a-t-elle séjourné durant les quatre années où elle 
était propriétaire ? Y avait-elle des projets ? Ses 
deux 昀椀lles ont-elles joué dans le parc de la ferme 
séculaire de Billancourt ? On ne sait pas. D’autres 
recherches dans les archives familiales nous don-
neront peut-être une réponse.  

Acte de vente des héri琀椀ères 
Goyon à Louis Renault, 

février 1905  
© Coll Renault Histoire.  
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Les familles Delahante, Merenda,  
de Raigecourt-Gournay et de Goyon 

C'est tout d'abord à la famille Delahante que nous 
allons nous intéresser. 
 

Adrien Delahante acquiert la propriété auprès de 
la communauté des dames de l'Abbaye aux Bois en 
1878. Le site Le Village de Billancourt lui a consa-
cré un ar}cle "Adrien Delahante, homme à 
femmes et banquier" où l'on peut retrouver son 
portrait. Pour lui, il s'agit d'une maison de cam-
pagne où il reçoit ses amis, par}culièrement l'été, 
au milieu des 昀氀eurs car il aimait jardiner. Il aimait 
aussi les femmes mais ne s'est jamais marié. Sans 
descendance, il lègue la maison à sa nièce Marie, 
昀椀lle de son frère Paul. Elle en devient donc pro-
priétaire après son décès en 1884.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - L'ancienne ferme de Billancourt 

Les familles Delahante et Merenda 

Portrait d'Adrien Delahante - Musée Carnavalet 

Les Delahante sont une famille de hauts fonc}on-
naires et de banquiers. 

Paul, le père de Marie, est un ancien préfet tel que 
men}onné dans l'acte de mariage de Marie Dela-
hante avec Paul Merenda le 9 avril 1877 à Paris 7e.  

 Adrien Delahante (1788-1854), le grand-père pa-
ternel de Marie est également un administrateur 
et un 昀椀nancier. Il prend part notamment à la créa-
}on de la Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans.  
 

Le 18 août 1819 il est nommé chevalier de l'ordre 
royal de la Légion d'Honneur.   
 

Il est l'ami d'Alphonse de Lamar}ne qui prononce 
son éloge funèbre.  

Portrait de Paul Delahante - Wikidata 

Portrait d'Adrien Delahante, père - Wikipedia 

Marie Delahante est née le 23 septembre 1857 à 
Passy (de nos jours 16e arrondissement de Paris) au 
hameau de Boulainvilliers comme il ressort de son 
cer}昀椀cat de baptême en l'église ND de Grâce qui a 
permis de recons}tuer son état civil.  
 

Quelques années auparavant, en 1849, son père a 
été sous-préfet du Morbihan, puis préfet du Jura 
en 1853 et de 1853 à 1856 préfet de l'Allier. La 
famille a sans doute beaucoup déménagé. Les pa-
rents se marient le 28 novembre 1860 à Marseille. 
A l'occasion de ce mariage, ils légi}ment Marie, 
née en 1857 mais également un autre enfant 
Emile Jules né en 1851 à Bayonne.  

Extrait de l'acte de mariage Delahante-Lemoine - 1860 

Archives municipales de Marseille 
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On peut toujours voir la tombe de Paul Delahante 
au cime}ère de Passy, 13e division. Dans le même 
caveau repose son arrière-pe}te-昀椀lle Nicole Me-
renda (昀椀lle d'Henri Merenda, voir ci-après), qui fut 
l'épouse d'Hervé Alphand, un proche du Général 
de Gaulle pendant la guerre, puis représentant de 
la France à l'OTAN et ambassadeur de France aux 
Etats-Unis.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - L'ancienne ferme de Billancourt 

On trouve e昀昀ec}vement sur FamilySearch un Pao-
lo Merenda men}onné dans un recensement de 
Cadro au début du XIXe siècle. 

Tombe Merenda-Delahante, cime琀椀ère de Passy 

Site Cime琀椀ères de France et d'ailleurs 

Marie Delahante n'a pas tout à fait vingt ans 
quand elle épouse Paul Merenda en 1877. Celui-ci 
est suisse. Di昀케cile d'en savoir beaucoup à son su-
jet. Il est quali昀椀é de propriétaire sur son acte de 
mariage.  Il est né à Lugano en Suisse le 7 février 
1849, 昀椀ls d'autre Paul et de Chris}ne Piazza, domi-
ciliés à Cadro en Suisse, tel que cela est inscrit 
dans son acte de mariage.  

Grâce aux actes de naissance des enfants, on con-
naît le parcours du couple : 
- 1878 - Louise à Paris 7e, 93 rue du Bac 

- 1879 - Adrien Pierre à Vaux-sur-Seine (dans l'ac-
tuel département des Yvelines) 
- 1883 - Paul Victor à Paris 6e, 31 rue de Sèvres 

- 1888 - Henri à Davesco en Suisse  

Le couple divorce en 1899.  
 

Marie décède le 19 octobre 1936 à Châ}llon 
(actuel département des Hauts-de-Seine). 
Quant à Paul, il est décédé le 28 octobre 1925 à 
Davesco en Suisse comme il ressort des tables de 
successions et absences de l'Aube, bureau de Ro-
milly, où il résidait également (on trouve dans les 
recensements de 1911 à Saint-Hilaire-sous-Romilly 
son 昀椀ls Paul Victor avec son épouse Lucie Weiss, 
ses enfants et leur belle-sSur, Jeanne Weiss).  
 

Il n'est pas sûr que la famille ait beaucoup séjour-
né à Billancourt.  
 

Ce sont eux qui vendent la propriété en 1885 à 
Marie de Goyon. 

Adrien DELAHANTE 

1788-1854 

Administrateur-Financier 

Adrien DELAHANTE 

Financier 

° 18.02.1815 Mâcon, 71 

+ 19.12.1884 Paris 9e
 

Paul DELAHANTE 

Préfet 

° 13.03.1825 Paris 10e 

+ 03.05.1881 Rio de J. 

Paul MERENDA  
Propriétaire 

° xxx Luganon, Suisse 

+ 28.10.1925 Davesco 

Marie DELAHANTE 

° 23.09.1857 Passy 

+ 19.10.1936 Châ}llon 

Louise MERENDA 

° 1878 Paris 7e
 

Adrien Pierre MERENDA 

+ 1879 Vaux-sur-S. 78 

Paul Victor MERENDA 

° 1883 Paris 6e
 

Henri MERENDA 

° 1888 Davesco, Suisse 

Paul MERENDA Chris}ne PIAZZA 

Une 昀椀lle, Nicole, épouse 
d'Hervé ALPHANT 
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Marie Lucie de Raigecourt-Gournay 

 

Elle naît à Paris, au 133 avenue des Champs-

Elysées, dans le 8e arrondissement, le 10 avril 
1861. C'est son père Gustave Emmanuel Louis, 
comte de Raigecourt-Gournay qui la déclare à 
l'état civil. Il est assisté de son propre père, Raoul 
Paul Emmanuel, marquis de Raigecourt-Gournay. 
On y apprend que celui-ci, propriétaire, est cheva-
lier de la Légion d'Honneur. Dans son dossier, con-
sultable sur la base Léonore, il est indiqué qu'il est 
pair de France. D'après le site du Sénat il a été 
nommé à la Chambre des pairs par Louis-Philippe 
le 19 mai 1845.  

Les familles de Raigecourt-Gournay 

et de Goyon 

Contrairement à d'autres familles, nous avons à 
disposi}on plusieurs photos des habitants de la 
villa. En e昀昀et nous sommes en présence d'une fa-
mille aristocra}que de la deuxième moi}é du XIXe 
siècle qui a eu la possibilité de se faire "}rer le por-
trait" ce qui n'était pas, à l'époque, à la portée de 
toutes les bourses.  
 

Le visage de Marie de Goyon, jolie jeune femme 
élégante, nous semble presque familier. Sa sensi-
bilité ar}s}que, son décès précoce en font un per-
sonnage a琀琀achant dont il a été en outre facile de 
recons}tuer l'arbre généalogique.  

Pair de France - Site du Sénat 

La mère de Marie Lucie s'appelle Marguerite Cons-
tance Ghislaine Nompar de Caumont Laforce. Le 
père de celle-ci, Auguste Luc Nompar de Caumont 
Laforce, militaire, a aussi été un homme poli}que, 
sénateur du 26 janvier 1852 au 4 septembre 1870. 
 

Dans un portrait écrit par son pe}t-昀椀ls Auguste 
paru dans la Revue des Deux Mondes, on peut en 
savoir un peu plus sur le grand-père maternel de 
Marie Lucie.  
 

En voici quelques passages : 
 

"Mes plus lointains souvenirs me reme琀琀ent devant 
les yeux mon grand-père paternel dans sa chambre 
du rez-de-chaussée, 1, rue de Presbourg, au coin 
des Champs-Elysées. Je le revois dans un lit de fer à 
quenouilles.  
 

Fort sou昀昀rant, il était revêtu d'une sorte de gilet 
rouge avec lequel tranchait la blancheur d'un reste 
assez abondant de cheveux bouclés. (il est décédé 
en 1882). (&) Mon grand-père, né en 1803, fort 
énergique et bien fait, était doué d'un charmant 
visage (&).  
 

Dès l'âge de dix-sept ans, il était entré aux pages 
du roi Louis XVIII.  Sous-lieutenant aux chasseurs 
de l'Allier en 1822, il passe, en 1827, aux lanciers 
de la Garde Royale. Une miniature nous a conservé 
son visage au teint coloré, ses yeux bleus et ses 
cheveux blonds ondoyant à la mode de 1825. (&)  
 

Il se bâ琀椀t, vers 1856, un hôtel aux Champs-Elysées. 
(&)  Fixer sa résidence dans un quar琀椀er lointain, au 
sommet de ces Champs-Elysées que barra si long-
temps la grille du mur d'octroi des fermiers géné-
raux (&) l'idée parut singulière. Mon grand-père 
s'entendit surnommer le por琀椀er de Paris. (&)  
 

L'hôtel des Champs-Elysées était situé à l'angle de 
notre rue de Presbourg."  

C'est dans cet hôtel que naît Marie Lucie, là où se 
trouve de nos jours le drugstore.  
 

Nous n'avons pas d'éléments concernant son en-
fance. Au moment de son mariage 23 novembre 
1880 avec Aimery de Goyon le domicile familial 
men}onné est au 23 avenue d'Iéna à Paris 8e "et 
aussi au château de Fleurigny (Yonne)".  
 

Au moment de la naissance de leur 昀椀lle Jeanne le 9 
mars 1882 le couple est domicilié au 31 rue 
d'Astorg dans le 8e arrondissement de Paris.  
 

Cependant c'est à Hyères dans le Var que naît leur 
昀椀lle Oriane, le 31 décembre 1887 ; il est indiqué 
que les parents habitent Paris et sont 
"momentanément à Hyères, boulevard d'Orient".  
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On peut imaginer l'enfance d'Aimery de Goyon, 
déménageant au gré des a昀昀ec}ons militaires de 
son père. Par exemple à Saumur où Charles de 
Goyon exerça de 1850 à 1852 le commandement 
de l'école de cavalerie.  
 

Il choisit lui aussi la voie militaire ; il fait par}e de 
la 53e promo}on de Saint-Cyr 1868-1870.   
 

On trouve sa biographie extraite du dic}onnaire 
des parlementaires français de 1889 à 1940 sur le 
site de l'Assemblée na}onale.   

"Il entra à Saint-Cyr en 1868 et en sor琀椀t en 1870 
pour faire campagne contre l'Allemagne dans l'ar-
mée de Metz, avant de comba琀琀re la Commune 
avec les Versaillais. 
 

Après être resté pendant huit ans dans l'armée, il 
entra pour une brève période dans la diploma琀椀e et 
fut alors envoyé à Rio de Janeiro. La carrière ne 
l'a琀�ra pas plus, semble-t-il, que le mé琀椀er des 
armes puisqu'il donna sa démission après l'échec 
du Seize-Mai. En fait, hormis qu'il ne désirait guère 
servir un gouvernement trop républicain à son gré, 
il s'était pris de passion pour les ques琀椀ons poli-
琀椀ques et c'est à leur étude qu'il consacra plusieurs 
années et de nombreux et longs voyages.    

Malade, Marie de Goyon s'installe dans le château 
familial de Fleurigny où elle décède le 20 février 
1889. A noter qu'elle est domiciliée au château de 
Prunoy également dans l'Yonne, à une cinquan-
taine de kilomètres de Fleurigny.  
 

D'après le site www.chateau-fort-manoir-
chateau.eu on sait que la mère d'Aimery de 
Goyon, Henrie琀琀e Oriane de Montesquiou 
Fezensac a hérité du château en 1867. Il sera re-
vendu par la famille dans les années 1900.  

Château de Prunoy - Delcampe 

Aimery Marie Médéric de Goyon 

 

Il naît à Paris le 14 mars 1849 au 31 rue d'Astorg 
dans le 8e arrondissement de Paris.  
 

Il est le 昀椀ls de Charles Marie Augus琀椀n de Goyon, 
colonel du deuxième régiment de dragons, o昀케cier 
de la Légion d'Honneur. Dans son dossier de lé-
gionnaire, on apprend que celui-ci a été nommé 
par décret du 12 mai 1860 Grand-Croix. Il est alors 
général de division, sénateur, aide de camp de 
l'empereur. Il fut sénateur du 25 mai 1862 au 17 
mai 1870 (date de son décès). 

Il est absent à la naissance de son 昀椀ls ; il est indi-
qué qu'il est à Bourges. La déclara}on est faite par 
un médecin, assisté du grand-père maternel de 
l'enfant.  
 

Celui-ci Raymond Aimery Philippe Joseph de Mon-
tesquiou Fezensac, est général de division en re-
traite ; il est grand officier de la Légion d'Honneur.  

Raymond Aimery Philippe Joseph de Montesquiou Fezensac 

Wikipedia 

Charles Marie Augus琀椀n de Goyon, 1860 - Wikipedia 
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Il était légi琀椀me dès lors que, abandonnant l'obser-
va琀椀on pour la pra琀椀que, il songeât à briguer un 
mandat de député. 
 

Il se présenta aux élections générales des 22 sep-
tembre et 6 octobre 1889 dans la circonscription de 
Guingamp, où il fut élu dès le premier tour avec 
6.571 voix sur 12.316 suffrages exprimés, alors que 
son adversaire, M. Riou, en obtenait 5.533. Il n'est 
pas étonnant que les électeurs de cette région tra-
ditionnellement conservatrice et point tout à fait 
encore ralliée à la République soient séduits par un 
candidat qui, dans sa profession de foi, dénonçait 
les erreurs du parlementarisme "qui a mis la France 
à deux doigts de sa perte" et se prononçait pour la 
convocation d'une Assemblée constituante chargée 
de réviser une constitution dont la République avait 
fini par trop bien s'accommoder. Il précisait en 
outre que dans le cas où la révision ne serait pas 
immédiatement votée, il s'occuperait uniquement 
des intérêts agricoles et commerciaux de sa région. 

Le comte de Goyon ne trouva aucun groupe pour 
soutenir le projet de révision qu'il préconisait. Dès 
lors, et 昀椀dèle en cela à sa profession de foi, il se 
préoccupa essen琀椀ellement des problèmes des col-
lec琀椀vités locales et plus par琀椀culièrement de sa cir-
conscrip琀椀on ; c'est l'intérêt qu'il ne cessa de porter 
à ces problèmes qui l'amena à rapporter quelques 
textes les concernant. 
 

Il semble bien que, pas plus que la carrière militaire 
et la carrière diploma琀椀que, la carrière poli琀椀que 
n'ait donné au comte de Goyon les sa琀椀sfac琀椀ons 
qu'il en a琀琀endait. C'est la raison pour laquelle il 
décida de ne pas faire acte de candidature aux 
élec琀椀ons des 20 août et 3 septembre 1893." 

 

Comme on l'a vu plus haut, pour répondre à un 
souhait de sa femme, il est reçu docteur en méde-
cine le 19 juillet 1895.  
 

Il décède à Paris 16e  le 5 mai 1918. 

Charles de GOYON 

Militaire, sénateur 

° 13.09.1803 Nantes,44 

+ 17.05.1870 Paris 7e
 

Aimery de GOYON 

Militaire, député, médecin 

° 14.03.1849 Paris 8e
 

+ 05.05.1918 Paris 16e
 

Marie de RAIGECOURT
-GOURNAY 

° 10.04.1861 Paris 8e
 

+20.02.1889 Fleurigny,89 

Jeanne de GOYON 

° 09.03.1882 Paris 8e
 

+ 14.01.1980 Paris 16e
 

X Joseph de SÉGUIER 

Oriane de GOYON 

° 31.12.1887 Hyères, 83 

+ 26.11.1926 Vernon, 27 

X Miltiade ATHANATIADES 

Henrie琀琀e  
de MONTESQUIOU-FEZENSAC 

° 17.11.1813 Paris 8e 

+ 14.07.1887 Prunoy, 89 

Gustave de  
RAIGECOURT-GOURNAY  

° 13.12.1827 Paris 

+ 26.03.1913 Paris 8e
 

Marguerite NOMPAR 
DE CAUMONT LAFORCE 

° 01.09.1835 Paris 1er
 

+ 05.01.1916 Paris 8e
 

Paul de RAIGECOURT-

GOURNAY 

Pair de France 

1804-1889 

Auguste Luc NOMPAR 
DE CAUMONT LAFORCE 

Militaire, sénateur 

1803-1882 

Raymond 

de MONTESQUIOU-FEZENSAC 

Militaire, pair de France 

1784-1867 

Michel de GOYON 

Préfet 

1764-1851 

X 
23.11.1880 

Paris 7e
 

X 16.11.1836 Paris 1er
 X 31.10.1855 Paris 1e

 

A noter : les  arrondissements de Paris ont changé de numéro en 1860. Les numéros qui 昀椀gurent ci-dessus correspondent à l'arron-
dissement à l'époque concernée.  
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La villa Bican 

Vous avez sûrement remarqué sa photo sur le 
socle de la sirène Renault, place Jules Guesde. 
C’était une grande maison bourgeoise qui domi-
nait la place au début du XXe siècle. 
 

Lorsque nous avons vu ce琀琀e villa pour la première 
fois, nous avons cru à une erreur. Ce琀琀e maison ne 
pouvait pas être située place Na}onale (Jules 
Guesde) comme l’indiquait la légende. Elle devait 
sûrement se cacher ailleurs dans Billancourt. Les 
erreurs de légende n’étaient pas rares sur les 
cartes postales. 
 

Puis nous sommes tombés sur la photographie, ci-
dessous, portant la date 1904 et la même localisa-
}on. Donc OK pour la place Na}onale et OK, elle a 
disparu. 

Place Na琀椀onale Maison Bican et café-restaurant Geiger  vers 
1904 - Photo Boulogne-Billancourt 

C’était sans conteste l’élégante du quar}er, la 
belle dame de la place. Elles n’étaient pas rares, 
ces belles demeures à Billancourt, avant Renault. 
Elle a sa place parmi les belles villas disparues du 
Village de Billancourt.  

Comme beaucoup d’autres, la maison a été broyée 
par le rouleau compresseur Renault. Entre 1900 et 
1930, parcelle après parcelle, l’usine Renault 
gagne du terrain en direc}on de la place Na}o-
nale. Elle s’étend sur sa droite, rue du Point-du-

Jour où elle absorbe l’ancienne ferme de Billan-
court et l’immeuble de la maison Geiger-Dognin.   

La descente aux enfers  
de la maison Bican 

A sa gauche, rue de Meudon, 
Renault crée un immense bâ}-
ment surmonté d’un château 
d’eau, 昀椀nissant ainsi de la 
prendre en tenaille. Sur ces 
images du début des années 
30, on la voit encore, noircie, 
salie et misérable.  

Place Jules Guesde et Maison Bican   
vers 1931 

© Coll. Renault Histoire 

La place Jules Guesde et la Maison Bican 

Les vues aériennes sont désolantes, la maison y 
apparaît minuscule au milieu des ateliers, comme 
une anomalie en sursis. 
 

Au début des années 30, la maison disparait. Puis la 
rue Gustave Sandoz qui la longe à droite, est fer-
mée. A sa place on construit la célèbre porte mo-
numentale Renault qu’on peut voir aujourd’hui.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 

© Le Village de Billancourt - Alexis Monnerot-Dumaine 
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Le portail des usines Renault a remplacé la maison  
© Coll. Renault Histoire 

Les deux photos aériennes ci-dessous, de 1925 et 
1934, montrent la place Jules Guesde et la maison 
Bican (au bas de la photo) avant et après sa des-
truc}on.  

1925 - zoom sur la place Jules Guesde - on reconnaît bien la 
maison par son ombre - source IGN 

1934 - zoom sur la place Jules Guesde - le portail monumental 
est construit - source IGN 

La vie dans la villa Bican 

Comme d’habitude, nous avons longuement en-
quêté pour savoir ce qu’il y avait derrière la mai-
son Bican. Et nous avons trouvé pas mal de choses. 
 

L’acte d’achat du 10 septembre 1910, que nous 
nous sommes procuré auprès de l’associa}on Re-
nault Histoire, nous apprend que la propriété est 
plus importante que les photos ne le suggèrent. 
Elle s’étale sur près d’un demi-hectare ! 

La propriété Bican sur le cadastre de 1905 

Archives de Boulogne-Billancourt 

Outre ce琀琀e grande maison, la propriété con}ent le 
pe}t pavillon du concierge, visible sur les photos à 
gauche, une grande serre, une grande orangerie, 
un chenil, une écurie et une remise pour les véhi-
cules. Au fond du parc on trouve aussi un poulail-
ler et un clapier. Ce qu’on voit comme un sous-sol 
sur les photos forme en réalité un rez-de-chaussée 
côté parc et abrite un salon d’été et un billard. 
L’accès se fait par la rue de Meudon via une porte 
cochère. Curieusement, le parc est par}ellement 
coupé par la propriété d’un voisin: M. Degorge, 
que Bican n’a probablement pas réussi à acquérir. 
 

Revenons un peu en arrière, à l’époque où Billan-
court était une banlieue agréable et peu peuplée, 
loin des bruits de l’industrie. 

Une famille  
de fondeurs de cuivre 

Dans la famille Bican, on s’est fait une spécialité dans 
la fonte du cuivre à Paris depuis au moins 1815. Guil-
laume Bican (1793-1837) possède une fonderie 
place de la Corderie du Temple à Paris en 1841. Son 
frère Agnan (1798-?) est fondeur également.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 
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Mais c’est surtout Alexandre Auguste Bican (1819-

1886), (peut-être un cousin ?) et son neveu Jules 
Charles Camille Bican, fondeurs aussi, qui vont 
nous intéresser ici. 
 

En 1873, après les événements de la Commune, 
Alexandre Bican acquiert les 2 282 m² d’une pro-
priété au sud de la place Na}onale, d’un certain 
E}enne Caron, Parisien habitant rue de la Bourse. 
Bican était déjà propriétaire, en 1860, d’un des 
"pavillons de chasse " de la place. 

Une fonderie vers 1900 - Familistère de Guise 

Les deux hommes se connaissent bien, ils ont tous 
les deux épousé des demoiselles de la famille Gri-
vet et Alexandre était d’ailleurs témoin de Jules à 
son mariage. 
 

Les a昀昀aires marchent bien puisque, en 1883, c’est 
au tour du neveu, Jules, d’acquérir un pe}t terrain 
et une maison jouxtant la propriété. Peut-être sait-
il déjà qu’il héritera des biens de son oncle ? 

Alexandre décède en 1886, veuf et sans enfant. Il 
lègue, en e昀昀et, son bien à son neveu.  
 

Jules Bican se retrouve donc propriétaire de la fon-
derie de la rue Oberkampf et de la maison de Bil-
lancourt. Il s’y installe avec son épouse, Ernes}ne 
Alexandrine Grivet. 
 

En 1887 les Bican achètent un cinquième et der-
nier terrain au comptoir Naud. La belle propriété 
au sud de la place Jules Guesde a maintenant une 
super昀椀cie totale de 4 782 m² !  

Pour Alexandre, c’est une mai-
son de campagne agréable où 
passer les fins de semaine avec 
son épouse Adèle, dans le 
calme de la boucle de la Seine, 
à deux pas de Paris.  
 

En 1881, il acquiert 1 684 m² 
supplémentaires, en deux lots, 
auprès du comptoir Naud, le 
promoteur de Billancourt.  

Cadastre 1882 - 1910 - archives municipales 

Il fait bâ}r une première maison en 1882 , ce n’est 
pas encore la maison qui 昀椀gure sur ces photos. 
 

La même année, Alexandre et son neveu, Jules, 
s’associent pour créer une fonderie de cuivre au 
89 de la rue Oberkampf, à Paris. 

La première maison est détruite en 1897. Une 
nouvelle maison, plus grande et plus belle, est 
construite en 1900. C’est la maison que nous 
voyons sur les photos. Jules choisit de la construire 
en bordure de propriété, directement sur la place. 
C’est un choix inhabituel, la plupart des villas de 
Billancourt possédant un grand jardin sont cons-
truites à distance des voies. 
 

Le style est caractéris}que des villas bourgeoises 
de l’époque, avec, à l’angle, un grand toit évo-
quant un clocher, orné d’une grande arête faî}ère, 
un fronton et des lucarnes d’inspira}on néo-

classique . 

La maison Bican vers 1900 - Coll. A.Monnerot-Dumaine 
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Malheureusement Jules n’aura pas l’occasion d’en 
pro昀椀ter, il décède en janvier 1900, à l’âge de 55 
ans. Sa veuve, Ernes}ne, s’installe donc seule dans 
ce琀琀e grande maison. 
 

Le recensement de 1901 nous apprend qu’elle y vit 
avec trois domes}ques : Maria, Valen}ne et Ma-
rie. Dans le pavillon de gauche, près de la rue de 
Meudon, vivait le concierge Louis Amard, sa 
femme Rose et sa 昀椀lle Lucie. Le jardinier, Alphonse 
Germond, y vivait aussi, avec son épouse Désirée 
et sa 昀椀lle Alphonsine.  

Extrait de l'acte d'achat de 1910  - Coll. Renault Histoire 

La 昀椀n d'un monde 

Recensement 1901 - Archives municipales 

Louis Renault ne détruira la maison que dans les 
années 1930. Pourquoi a-t-il conservé ce琀琀e mai-
son durant 20 années ? Et pourquoi l’a-t-il laissée 
se dégrader ainsi ? Nous ne savons pas. On peut 
supposer qu’il y a installé du personnel, il a sou-
vent procédé ainsi : la villa Fountaine a hébergé le 
Cercle des Agents de Maîtrise et la villa Aussillous 
la pouponnière Renault.  

Peut-être 昀椀gurent-ils sur les photos ? C’est pro-
bable, à l’époque on aimait se faire photographier 
devant sa propriété.  Si l'on regarde bien, on cons-
tate qu'au moins cinq des personnages de la pre-
mière photo 昀椀gurent sur la deuxième (2 femmes et 
3 enfants). 
 

La famille n’est pas loin, on trouve trace de la 
sSur de Jules Bican, Valen}ne, rue d’Issy, puis rue 
de Meudon, de l’autre côté de la place Jules 
Guesde, au-dessus du bar le "Na}onal". 

La veuve Bican meurt à son tour le 16 
juin 1909, à 62 ans, sans enfant, elle 
non plus. Dans son testament de 
1905, elle lègue la propriété à ses 
deux neveux mineurs Henri et Jules 
Grivet et demande à son exécuteur 
testamentaire de vendre les biens 
qu’il jugerait utile. 
 

Louis Renault, qui occupe déjà 
l’autre côté de la rue et la propriété 
voisine du joailler Gustave Sandoz, 
au sud, se manifeste auprès de l’exé-
cuteur testamentaire. Un accord est 
trouvé et ils signent l’acte d’achat, le 
10 septembre 1910, pour 90 000 
francs, une belle somme. 
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Aujourd’hui, un siècle après, 
l’ère industrielle a pris 昀椀n, à 
son tour. La propriété Bican 
a laissé la place au tout nou-
veau lycée Simone Veil. Sa 
façade sur la place Jules 
Guesde n’est autre que le 
portail monumental Renault 
des années 30, qui a été con-
servé. Le socle de la sirène 
Renault rappelle à chacun la 
présence de ce琀琀e villa dispa-
rue du village de Billancourt.  

La place Jules Guesde en 2022,  
le lycée et le socle de la sirène Renault   

Village de Billancourt 

La maison Bican vue de l'arrière en 1922 

© Coll. Renault Histoire 

Et que dire de ce琀琀e vue, ci-dessous, prise vers 
1922, depuis le sud ? A la place de ces ateliers, il 
faut imaginer le parc, l’orangerie et la grande serre 
perdus dans un grand jardin arboré.  

La maison Bican 
vue de la place 
Jules Guesde 
vers 1920 

© Coll. Renault 
Histoire 

Fin de l9ancien monde. Billancourt 
a changé d9ère.  
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Il nous manquait une 
vue prise du jardin, 
nous l’avons.  
 

Elle montre le déca-
lage de niveau entre la 
place et le jardin, avec 
le salon d’été et la 
salle de billard.  

Neuf jours après la publication de l'ar-
ticle ci-dessus, je retourne chez Re-
nault Histoire et, là, mon correspon-
dant me sort de nouveaux cartons de 
derrière les rayonnages.  
 

Dans l’un d’eux je trouve une chemise 
jaunie libellée "Bican". Je l’ouvre. Elle 
est remplie de photographies magni-
fiques et de plans détaillés de la mai-
son. J’avais publié trop vite !  
 

Ces photos de grande qualité sont 
certainement commanditées par Re-
nault, la maison lui appar}ent depuis 
huit ans déjà.  

La maison Bican épisode 2 

Maison Bican depuis la place Na琀椀onale (Jules Guesde)  
le 2 octobre 1918 - © Coll. Renault Histoire 

Elles sont toutes datées du 2 octobre 1918, la 
guerre touche à sa 昀椀n, la demande d’armis}ce par-
}ra le lendemain et sera signée un mois plus tard. 
 

L’usine a grandement contribué à la victoire par 
la fabrica}on massive d’armements. Elle est deve-
nue en quelques années un géant industriel. 
 

Dans la chemise on trouve également un plan de 
masse de la propriété et ce plan détaillé de la mai-
son. On pénètre dans l’in}mité des lieux. 

Plan non daté  
© Coll. Renault  

Histoire 

Depuis le jardin - © Coll. Renault Histoire 
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Depuis le jardin - © Coll. Renault Histoire 

La photo ci-dessous est excep}onnelle également 
puisqu’elle montre une rareté : un poste de con-
trôle d’accès à l’usine.  

L’année précédente Louis Renault avait fermé les 
rues de Billancourt du jour au lendemain, dans la 
plus totale illégalité et avec la complaisance des 
autorités.  

Mais pas moyen de trouver 
une image correcte de ces 
postes de contrôle ! C’est 
maintenant chose faite, et 
quelle photo !  
 

Tout y est : la guérite, le mili-
taire en tenue et l’avis sur le 
montant à droite : "Il est pres-
crit à tous les conducteurs de 
(voitures) (véhicules) de mar-
cher à une allure modérée". 
 

Mais qui est ce琀琀e dame à la 
fenêtre, sur la deuxième pho-
to ? Et ces messieurs à l’en-
trée ? Les volets sont ouverts 
et la maison semble vivre.  
 

À quel usage Louis Renault a-t-
il dédié la maison Bican durant 
20 ans ? Il reste des ques}ons 
sans réponse. 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 

© Coll. Renault Histoire 
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Les familles Bican et Grivet 

Ce琀琀e rue s9appelait anciennement la rue de Ménil-
montant (昀椀gurée sur le plan cadastral napoléo-
nien). Napoléon avait encouragé le développement 
de l9ar琀椀sanat et de l9industrie. Napoléon III, avec 
l9aide du Baron Haussmann, remodèle la capitale. 
La rue de Ménilmontant subsiste mais est rebap琀椀-
sée en 1864 rue Oberkampf, en mémoire de 
M.Oberkampf, teinturier, fondateur de la première 
manufacture royale des toiles imprimées. 
Située au cSur des quar琀椀ers industriels du XIe ar-
rondissement, la maison Bican était au 89 rue 
Oberkampf. Elle avait été fondée en 1826 : fonde-
rie de cuivre et de bronze, bronze d9art, laminage. 
Dans les archives commerciales de France, on 
trouve trace de la société en nom collec琀椀f : A.Bican 
et neveu, datée du 19 ovembre 1882. Cet acte a 
été prévu pour une durée de 10 ans, d9un capital 
de 200.000 francs et est rédigé le 28 octobre 1882. 
On trouve trace dans "le réveil des mouleurs" 
1898/1899, d9unne grève des mouleurs en cuivre 
parisiens : dans l9entreprise Bican, 40 ouvriers pro-
testent contre le travail à la pièce et demandent 
une meilleure rémunéra琀椀on. 
Tête de l9entreprise : A. Bican, puis Jules Charles 
Camille Bican, puis Paul Debard. 

Alexandre Auguste Bican (1819-1886) achète la 
propriété de 2282 m² à E}enne Caron en 1873. Il 
est le 昀椀ls de Guillaume Marie Bican et Marie-

Antoine琀琀e Gomer. Il épouse en 1840 Adèle Julie 
Grivet (1823-1882). Le couple n’a pas d’enfant. Les 
deux arbres généalogiques sont décrits plus loin. 

Jules devient propriétaire de la fonderie et de la 
villa de Billancourt. Il rachète du terrain au Comp-
toir Naud, fait détruire en 1897 la première mai-
son. La nouvelle maison apparaît en 1900 mais 
Jules est décédé le 31 décembre 1899. C’est donc 
sa veuve Ernes}ne Grivet qui devient propriétaire. 

La famille Bican, Guillaume Marie Bican et Agnan 
Bican (昀椀ls de Jean Antoine Bican et Marie Cathe-
rine Bigoigne), est spécialisée dans la fonte et pos-
sède une fonderie place de la Corderie du Temple 
à Paris. Puis 89 rue Oberkampf. Pourquoi ? 

Il agrandit sa propriété en achetant Au Comptoir 
Naud en 1881, 1 684 m². Une première maison est 
construite en 1882. 

Acte de mariage 

Archives de Paris 

Comptoir Naud : Société en commandite par ac-
琀椀ons cons琀椀tuée par Me Dupont, notaire à Paris le 
24/5/1854. 
 

Objet : faire toutes opéra琀椀ons de commerce et de 
banque, l9achat, la vente et l9échange des im-
meubles et marchandises et comme complément, 
les prêts hypothécaires. Société formée avec Mon-
sieur Bonnard pour gérant. 

En 1882, Alexandre s’associe à son cousin germain 
Jules Charles Camille Bican (1844-1899) qui est le 
昀椀ls du troisième frère : Joseph Bican(1800-1862) et 
Marie Geneviève Char}er (+ 1890). Jules a épousé 
en 1866, la nièce de Adèle Julie Grivet, Ernes}ne 
Grivet (1846-1909). Le couple n’aura pas d’enfant. 
Leur fonderie est située 89 rue Oberkampf. 
 

En 1883 Jules Bican achète un pe}t terrain et une 
maison à Billancourt, jouxtant la propriété de son 
cousin. 
 

En 1886 Alexandre, veuf sans enfant, meurt.  

Ernes琀椀ne Grivet vit à Billancourt comme le prouve 
le recensement de 1901 tout comme sa belle-sSur 
(sSur de Jules), Valen}ne Bican, qui vit au-dessus 
du bar "Na}onal" et meurt à Billancourt le 13 juil-
let 1905. 
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Henri et Jules Grivet sont les 昀椀ls de Guillaume Hen-
ri Grivet (1854-1895), frère d’Ernes}ne et de 
Jeanne Pidoux (1874-). Henri Grivet (1891-1968). 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 

D’après le recensement de 1901, Ernes}ne a trois 
domes}ques : Marie Lancel, Valen}ne Perring et 
Marie Casenier. Dans le pavillon de la rue de Meu-
don on a le concierge et sa famille : Louis Amard 
mais aussi un jardinier Alphonse Germond, sa 
femme Désirée et leur 昀椀lle Alphonsine. 
 

En 1905, on peut supposer après le décès de sa 
belle-sSur, qu’Ernes}ne, sans enfant et sans héri-
}er Bican, lègue la propriété à ses deux neveux 
Grivet : Henri et Jules. 
 

Ernes琀椀ne décède la 16 juin 1909 à Billancourt. 
 

Henri et Jules Grivet vendent la propriété à Re-
nault le 10 septembre 1910 pour 90.000 Francs. 

Recensement de Boulogne-Billancourt 1901 - Archives municipales 

Jules Grivet (1893-

1916) est, hélas, 
l’exemple même de 
sa généra}on puis-
qu’il meurt pen-

dant la guerre ; sa 
tombe est à la né-
cropole na}onale 
"Bois des Ouvrages". 

Guillaume Marie BICAN 

° 1793 

 +< 1842 

 

X 02.01.1815 Paris 

 

M.Antoine琀琀e GOMER 

+ 15.11.1837 

 

M.Catherine BIGOIGNE 

 

Jean-Antoine BICAN 

Alexandre BICAN 

° 1819 

 + 05.03.1886 Paris 

 

X 16.05.1840 Paris 6e
 

 

Adèle Julie GRIVET 

° 1823 

+ 29.08.1882 Boulogne 

Agnan BICAN 

° 1798 

   
 

X   
 

Augus}ne POIRÉ 

  

Joseph BICAN 

° 01.04.1800 

 + 15.04.1862 

 

X 1823 

 

M.Geneviève CHARTIER 

+ 15.01.1890 Paris 11e
 

13-Jules Charles BICAN 

° 15.12.1844 

 + 31.12.1899 

 

X 11.09.1866 Paris 11e
 

 

Ernes琀椀ne GRIVET 

° 19.12.1846 

+ 07.06.1909 

15-Valen}ne BICAN 

° 16.10.1850 

 + 13.07.1905 Boulogne 

 

X 14.12.1867 Paris 3 

Divorce 

 

Gabriel Jules PLESSY 

  

 

15 enfants, dont : 

Famille BICAN 
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Jean-François Louis 

GRIVET 

+ 17.10.1869 Paris 11e
 

 

Reine MEUGNOT 

 

* Marie Geneviève Angélique MARCES 昀椀lle de  
Pierre Alexis MARCES domicile du couple : 96, rue Saint Maur 

A son mariage habite 23, rue Popincourt Paris le 2/10/1826 

Décédé le 20/11/1863 Paris 11° 

Et Marie Angélique HEBRARD née vers 1810, en 1890 lors du mariage 
de son pe}t-昀椀ls à 80 ans elle habite 39 rue Popincourt Paris  

Adèle Julie GRIVET 

° 1823 

+ 29.08.1882 

 

X 16.05.1840 Paris 6e 

 

Alexandre BICAN 

° 1819 

+ 1886 

Jean-Marie GRIVET 

° 1917 

+ 09.03.1873   
 

X 05.10.1844 

 

M.Geneviève MARCES* 

° 16.02.1826 

+ 02.10.1855 

Ernes琀椀ne GRIVET 

° 18.12.1846 

+ 07.06.1909 Boulogne 

 

X 11.09.1866  
 

Jules Charles BICAN 

° 15.12.1844 

+ 31.12.1899 Boulogne 

Guillaume GRIVET 

° 1854 

+ 16.05.1895 

 

X 20.12.1890 Levallois,92 

 

Jeanne PIDOUX 

° 1874 

Ernest Henri GRIVET 

° 23.05.1891 

 

 

X 20.07.1912 

 

Andrée Madeleine 

GODARD 

Jules Jean GRIVET 

° 26.01.1893 

+ 13.09.1916 

"mort pour la France" 

Famille GRIVET 

Pas d'enfant 
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D’autres personnes vivant sur la propriété sont, 
aussi, de bons exemples de l’évolu}on sociale de 
ce琀琀e époque. 
 

Ernes}ne ne vivait pas seule dans la villa. D’après 
le recensement de 1901, elle avait trois domes-
}ques dont Maria Lancel 20 ans. 
 

En cherchant dans les tables décennales de Bou-
logne, on s’aperçoit que Maria Lanselle
(l9orthographe des noms est 昀椀xé depuis peu) 
épouse à Boulogne le 24 mars 1903 Abel Hubert 
Danrosey. Leur acte de mariage est riche en ren-
seignements. Maria est originaire du Nord, elle 
est née le 5 janvier 1881 à Sin-le-Noble dans une 
cité ouvrière. Elle est la 昀椀lle de François Lanselle, 
ouvrier mineur, né à Pecquencourt (Nord) en 1835 
où il épouse en 1863, Constance Dupret, née elle 
aussi à Pecquencourt en 1844. Le couple a eu 8 
enfants, Maria est la pe}te dernière. 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 

 

Du côté de la domesticité : familles Lanselle, Danrosey, Germond 

Les familles Lanselle et Danrosey 

Archives départementales des Hauts-de-Seine 

Abel Hubert Danrosey vient, quant à lui, de la 
Haute-Marne. Il est né à Arbigny-sous-Varennes le 
21 avril 1873.  
 

Lors de son mariage, il est facteur et vit 85 Grande 
Rue à Boulogne-Billancourt. L’immeuble fait 
l’angle avec la rue de Billancourt, or au 1 rue de 
Billancourt, il y a à ce琀琀e période, un bureau de 
poste.   
 

Il est le 昀椀ls de Pierre Claude Danrosey, vigneron, 
né à Arbigny en 1835 où il épouse en 1869, Marie 
Rose Girardot, elle aussi, née à Arbigny en 1844. Le 
couple a eu 4 enfants. 

Ce couple est l’exemple même de ce qui a lieu 
pour beaucoup de familles à la même époque. De 
nombreux jeunes, nés en province où leur famille 
vit dans le même village parfois depuis des siècles, 
qui琀琀ent leur village pour "monter à Paris".  
 

Ils désirent une autre vie, un autre mé}er. Le dé-
veloppement économique du pays, du chemin de 
fer et la créa}on de nouveaux mé}ers, a琀�rent ces 
jeunes vers la capitale.  
 

On peut supposer que c’est François Vallée qui a 
incité Charles et Maria Lanselle à venir à Paris : les 
deux beaux-frères travaillent au même endroit. 
Mais Charles Lanselle n’est pas le seul à "monter à 
Paris", son jeune frère Edouard, né en 1876, s’y 
installe aussi et devient entrepreneur de plombe-
rie, 119 rue du Chemin Vert.  
 

C’est lui, assisté de son frère Charles qui déclare le 
décès de leur mère, montée excep}onnellement à 
Paris, en 1907.  

Pour les Danrosey, c’est certainement Eugène qui 
a a琀�ré ses cousins, Emile et Abel. Emile fait le 
même genre de mé}er qu’Eugène. Emile devien-
dra chau昀昀eur automobile (mariage de sa nièce en 
1929) et, en marge de son acte de naissance du 3 
janvier 1878, il est noté qu’il meurt à Paris 17e le 
30 avril 1979 à 101 ans ! 

En 1903, le père de Maria est décédé (1893), les 
trois autres parents sont en vie mais ne sont pas 
présents au mariage : ils n’ont pas fait le déplace-
ment. Mais sont présents pour l’épouse, un beau-

frère de 52 ans, François Vallée, mari de Marie Lan-
selle depuis 1881 et un frère, Charles, 38 ans. Tous 
deux travaillent au jardin des Plantes, rue Cuvier, à 
Paris. Pour l’époux, il a la présence de son frère 
Emile, 25 ans, valet de chambre, et d’un cousin Eu-
gène Danrosey, 43 ans, maître d’hôtel à Paris. 
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Autre élément intéressant dans l’acte de mariage, 
il est s}pulé que la mère de Maria a refusé son 
consentement. Le mariage a pourtant lieu. Com-
ment procède-t-on alors ? De par la loi du 21 mars 
1804, il faut adresser "une somma琀椀on respec-
tueuse" auprès du parent non consentant par no-
taire interposé, deux ou trois fois selon les pé-
riodes à un mois d’intervalle. Depuis 1896, une 
somma}on su昀케t (dispari琀椀on dé昀椀ni琀椀ve en 1933). 

Que devient notre jeune couple ?  Maria cesse de 
travailler, lui est toujours facteur.  
 

Deux enfants naissent : Marie, Rose, Emilie née à 
Boulogne, 132 rue de Paris, le 13 août 1904, et son 
frère Roger, Albert, Paul né à Arbigny le 16 août 
1906, son père est alors facteur à Arbigny.  
 

Comment avons-nous pu retrouver ces éléments ? 
Au recensement de 1911 à Boulogne-Billancourt, 
le couple habite 33 rue de Meudon et y sont notés 
les dates et lieux de naissance des personnes cons-
}tuant le foyer. 

Le couple reste dé昀椀ni}vement à Boulogne-

Billancourt, au 191 boulevard Jean Jaurès (mariage 
de Marie Rose en 1929) ; Abel y décède le 9 mars 
1945 et Maria y réside toujours au recensement 
de 1946.    

Décès d'Abel Danrosey - Archives municipales de Boulogne-Billancourt 

Archives départementales des Hauts-de-Seine 

Les enfants suivent les traces du père puisque Ma-
rie Rose est employée des Postes, mais meurt à 
Paris 12e en 1932, tandis que Roger est facteur à 
Paris 7e (recensement 1936). Il se marie en 1936 et 
meurt à Caen en 1980.  

Ils n’ont donc pas déserté la ville et sont même 
restés dans le quar}er. 
 

 

*** 

* 
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Bican 

Abel Hubert DANROSEY 

Voir ci-dessous 

François LANSELLE 

Ouvrier mineur 

° 13.08.1835  
Pecquencourt, 59 

+ 08.01.1893 Sin le N.,59 

Constance DUPRET 

° 05.10.1844  
Pecquencourt, 59 

+ 30.06.1907 Paris 11e
 

Roger Albert DANROSEY 

Facteur 

°16.08.1906 Arbigny s.V,52 

+ 04.08.1980 Paris 

 

X 21.11.1936 Paris 16e 

 

Alice Ode琀琀e OGEZ 

Marie Rose DANROSEY 

Employé des postes 

° 11.08.1904 Boulogne 

+ 26.09.1932 Paris 12e 

 

X 22.10.1929 Boulogne 

 

Paul Alfred MASSON 

Ingénieur 

° 25.11.1902 Nancy, 54 

X 13.01.1863  
Pecquencourt, 59 

Autres enfants : 
• Marie ° 15.03.1863 Pecquencourt + 08.09.1945 

  X 1881 Paris 15e François VALLÉE 

• Françoise Angélique ° 10.1864 Pecquencourt 

  + 28.02.1957 Fontainebleau, 77 

• Charles ° 11.06.1866 Pecquencourt 

• Adèle ° 09.08.1868 + 24.05.1946 

• Philomène ° 04.12.1871 Pecquencourt 

   + 13.04.1953 Douai, 59 

• Edouard ° 06.04.1876 Pecquencourt 

Charles LANSELLE 

Journalier 

° 04.01.1809  
Pecquencourt, 59 

+ 05.08.1849 Pecquenc. 

Anne Josephe  
SILVERT 

Journalière 

° 10.03.1803  
Pecquencourt, 59 

Henri DUPRET 

Cul}vateur 

° 28.07.1809  
Pecquencourt, 59 

+ 11.05.1870 Pecquenc. 

M.Josephe CARLIER 

° 11.12.1813  
Auberchicourt, 59 

+ 06.01.1859  
Pecquencourt 

X 07.02 

1838  
Monche- 

court, 59 

François LANSELLE 

Ménager 

X 

M.Angélique LADEN  
+ 31.01.1831 

Jean-Bap}ste SILVERT 

+ 31.01.1809 

X 

Ursule DESMARET 

+ 28.04.1831 

 

Michel DUPRET 

X 

Thérèse ANSEL 

 

François CARLIER 

X 

M.Madeleine SAILLY 

Abel Hubet DANROSEY 

Facteur 

°  21.04.1873 Varennes,52 

+  09.03.1945 Boulogne 

Maria LANSELLE 

Voir ci-dessus 

X 
24.09.1903 

Boulogne 

X 24.09.1903 

Boulogne 

Pierre Claude DANROSEY 

° 16.06.1835 Arbigny, 52 

+ 10.11.1920 Arbigny 

Marie Rose GIRARDOT 

° 08.06.1844 Arbigny, 52 

+ 16.11.1921 Arbigny 

Autres enfants : 
• Marie Victoire ° 23.12.1869 

• Eugène Albert, cantonnier ° 25.03.1876 Arbigny 

  + 28.12.1954 Arbigny 

• Emile, chau昀昀eur ° 03.01.1878 Arbigny 

X 27.01.1869 
Arbigny 

Sébas}en DANROSEY 

Cul}vateur 

° 17.05.1808 Arbigny, 52 

+ 29.10.1891 Arbigny 

Sébas}en DANROSEY 

X 

Anne DUPLESSIS 

  

Jean COLAS 

X 

Françoise PROUET 

 

Françoise COLAS 

Cul}vatrice 

° 08.11.1806 Arbigny, 52 

+ 25.08.1891 Arbigny 

Marie Jeanne GIRARDOT 

° 03.08.1801 Arbigny, 52 

+ 21.01.1877 Velles, 52 

Jean-Bap}ste GIRARDOT 

+ 01.06.1865 

Nicolas GIRARDOT 

X 

Marguerite MARCHAL 

Jean GIRARDOT 

X 

Magdeleine CORBON 

Maria LANSELLE 

Domes}que 

° 05.01.1881 Sin le N., 59 

+ 22.02.1964 Paris 

Généalogie LANSELLE 

Généalogie DANROSEY 

X 05.11 

1834 

Pecquen- 

court,59 
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La famille Germond 

La famille du jardinier, Alphonse Louis Germond, 
est originaire de la Sarthe. D’après le recensement 
de 1901, il a 43 ans, sa femme Désirée, 39ans et 
leur 昀椀lle Alphonsine, 15 ans. 

Les témoins sont les frères. Pour le marié, Auguste 
Germond, 35 ans, }sserand, resté au pays et Louis 
Napoléon Germond 22 ans, jardinier en région pa-
risienne. Pour la mariée, son frère, Félix Etoc, co-
cher dans la Sarthe.  
 

Certains ont gardé le mé}er des parents et sont 
restés sur place, d’autres, restés sur place mais ont 
un nouveau mé}er. 
 

Le jeune couple "monte à Paris" et s’installe dans 
un premier temps, à Saint-Maur-des-Fossés où 
naît, Louise, le 31 mars 1886 (décédée à Houdan 
en 1963), le père est toujours jardinier.  
 

Aux recensements de 1891 et 1896, ils résident à 
Monvort-l’Amaury. Lui est jardinier et elle con-
cierge chez Monsieur Mauduit, 80 ans en 1891.  
 

On les retrouve à la villa Bican en 1901, mais ils n’y 
sont plus en 1905 puisqu’à la mort de Valen}ne 
Bican en 1905, c’est un autre jardinier, Alexandre 
Baron, 54 ans et 8 mois qui déclare le décès avec 
le neveu par alliance de celle-ci, Alphonse Caillon, 
35 ans, employé à Paris, mari de Adèle Alexan-
drine Bican. 
 

Contrairement à la famille Danrosey-Lanselle, les 
Germond ne restent pas sur Boulogne-Billancourt. 

Alphonse est né le 1er mars 1858 à Coulombiers 
(Sarthe). Il est le 昀椀ls de Louis Marc Germond, can-
tonnier, }sserand, né en 1814 à Coulombiers et de 
Marie Co琀琀ereau, journalière, née à Saint Ouen-de-

Mimbré (Sarthe) en 1823. 
 

Lors de son mariage à Coulombiers en 1885, Al-
phonse est déjà jardinier en région parisienne (La 
Varenne-Saint-Hilaire) mais il épouse une "payse", 
Désirée Etoc, ouvrière en robes, née le 25 mai 
1861 à Coulombiers. Elle est la 昀椀lle de Félix Zé-
phire Etoc, }sserand, né en 1827 à Coulombiers et 
de Désirée, Anne Gerome, }sseuse, née en 1833 à 
Coulombiers. 

Alphonse GERMOND 

Jardinier 

° 01.08.1858  
Coulombiers, 72 

Louis GERMOND 

Tisserand, cantonnier 

° 27.02.1814  
Coulombiers, 72 

Marie COTTEREAU 

Journalière 

° 25.01.1823  
St Ouen en Nimbé, 72 

X 12.04 

1843  
St Ouen  
en N.,72 

Désirée ETOC 

Ouvrière en robes 

° 25.05.1861  
Coulombiers, 72 

X 27.04.1885 

Coulombiers, 72 

Félix Zéphir ETOC 

Tisserand 

°11.08.1827   
Coulombiers, 72 

Joseph GEROME 

1797-1875 

X 

Anne AUBERT 

1796-1862 

René ETOC 

Cul}vateur 

° vers 1776 Coulombiers 

+ 23.06.1848 Coulombiers 

X 16.05.1809 

Marie ROUSSELET 

 

X 04.06 

1859  
Coulom-  
biers, 72 

Désirée Anne GEROME 

Tisseuse 

° 30.06.1833  
Coulombiers, 72 

Louis Napoléon GERMOND 

° 25.08.1863 

X 

Emeline MOLLE 

° 02.02.1869 Chamouilley, 52 

Alphonsine GERMOND 

° 31.03.1886 St Maur F,94 

+ 31.01.1963 Houdan,78 
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La villa Boucher 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

L'enquête 

Avez-vous fréquenté l’école maternelle des Papil-
lons, rue du Point du jour ? Ou peut-être vos en-
fants ? Saviez-vous qu’il y avait là une villa avec un 
parc, disparue sous les bombardements alliés de la 
seconde guerre mondiale ? 

 

Nous allons vous raconter l’histoire de ce琀琀e belle 
villa disparue de Billancourt, une histoire inédite. 

Extraits de photos de 
1871. Lucien Hervé et 

Charles Perier 
(gauche) et Hippolyte 

Blancard (droite) 

Coll. Famille Boucher 

Ce琀琀e villa nous est d’abord apparue vers 2020, au 
loin, avec un signe très dis}nc}f : une tourelle 
pointue. Sur quelques photos datant d’après la 
guerre franco-prussienne de 1870 on la dis}ngue 
ne琀琀ement. Billancourt présente à l’époque un vi-
sage de désola}on et malgré les destruc}ons, la 
villa semble intacte.  

© Le Village de Billancourt - Alexis Monnerot-Dumaine 
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La maison ne manque pas d’intérêt mais nous 
n’avons, alors, pas beaucoup d’informations.  
 

Si seulement nous pouvions mettre la main sur de 
meilleures photos !  
 

Sans photos correctes, pas d’article. 
 

Nous apprenons sur un site de généalogie, que la 
famille possédait une fabrique de 昀椀l de soie nom-
mée "Au Ver à Soie".  
 

Surprise : la société existe encore aujourd’hui, à 
Paris. Deuxième surprise : elle est toujours dirigée 
par la famille Boucher ! 

Photo aérienne 1932 - IGN 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

La consultation du plan cadastral nous apprend qu’il 
y avait déjà là en 1860 une maison avec deux dé-
pendances sur la rue. On y voit même la tourelle.  
 

C’est probablement la même maison. Le proprié-
taire en 1860 est un certain Auguste Boucher, né-
gociant, résidant au 92 rue des Pe}ts Champs, à 
Paris.  
 

Le terrain fait près de 4 000 mètres carrés.  
 

Le cadastre de 1932 nous indique qu’elle a connu 
des agrandissements. 
 

Les matrices cadastrales des années ultérieures et 
les registres de recensement conservés aux Ar-
chives municipales nous révèlent que ce琀琀e famille 
Boucher a possédé la maison sans discon}nuer 
entre 1860 et 1943, soit plus de 80 ans.  
 

Une belle longévité ! 
 

Elle l’a utilisée comme résidence secondaire d’abord, 
comme beaucoup de Parisiens aisés qui voulaient 
une maison de campagne tout près de Paris. La mai-
son devient résidence principale vers 1904. 

La localisa}on n’a pas été pas simple car les vues 
sont lointaines et le voisinage méconnaissable.  
 

C’est en faisant quelques calculs de parallaxe sur 
les plans de la ville et en repérant les alignements 
sur les photos aériennes du début du XXe

 siècle 
que nous parvenons à la localiser précisément.  
 

La villa était exactement au 113 rue du Point-du-

Jour. C’est l’emplacement de l’ex-école des Papil-
lons (aujourd9hui siège du club e-sport de Boulogne
-Billancourt).  

Cadastre de 1860  - Archives municipales Contact aves les descendants 

Matrice cadastrale 1866-1912 - Archives municipales 

Cadastre de 1932 - Archives municipales 
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La propriété était entourée de murs, l’accès 
s’e昀昀ectuant par une grille d’honneur 昀氀anquée de 
deux portes piétonnes. 
 

Ce琀琀e magni昀椀que photo prise côté jardin date de 
1913, à la veille du premier con昀氀it mondial.  
 

C’est un autochrome, un procédé couleur inventé 
par les frères Lumière.  
 

Il nous donne à voir les vraies couleurs de la villa , 
chose rare à l’époque. 

Les plans nous perme琀琀ent d’iden}昀椀er les façades 
sur la rue ou sur le jardin ou de placer les deux 
dépendances. 
 

Nous avons entrepris une recons琀椀tu琀椀on de la fa-
çade principale en combinant les photos couleur 
et les plans.   
 

Voici le résultat. 

Collec琀椀on famille Boucher 

Nous entrons en contact avec les descendants, 
directement au siège de la société et à Pléneuf en 
Bretagne où, avec l’aide du Cercle Généalogique 
de Boulogne-Billancourt, nous avons retrouvé leur 
trace. Et on nous répond ! 
 

Nous recueillons auprès d’eux beaucoup d’infor-
ma}ons qui nous manquaient.  
 

Nous récupérons surtout de précieux éléments : 
un grand plan de la maison et de magni昀椀ques 
photos sur plaque de verre que nous faisons scan-
ner par les Archives de Boulogne (un grand merci).  
 

Certaines sont de beaux autochromes couleur des 
années 1910. 

L'album photo 

Façade sur le jardin - recons琀椀tu琀椀on Le Village de Billancourt 

La façade sur le jardin est symétrique et faite de 
briques rouges.  
 

Elle est parcourue de ver}cales et horizontales qui 
soulignent le grand balcon du premier étage. Les 
fenêtres sont cintrées et largement vitrées.  
 

Elle devait être très lumineuse. Le dernier étage 
s’orne d’une grande lucarne jacobine avec balcon, 
sous un toit d’ardoises à lambrequins ajourés.  
 

Elle est 昀氀anquée d’une large tourelle octogonale 
de brique rose à toiture en poivrière qui lui donne 
son caractère.  

Collec琀椀on famille Boucher 
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Les plans de coupe nous donnent une vue détail-
lée de l’intérieur.  
 

Ils nous renseignent sur l’usage de chacune des 
pièces et nous laissent pénétrer dans l’in}mité de 
ce琀琀e famille bourgeoise du tournant du XXe

 siècle. 
 

C’est ainsi qu’on découvre que la maison avait un 
jardin d9hiver sous serre abritant des espèces tro-
picales, autour d’un bassin.  
 

On le voit sur nombre de photos. Le sous-sol semi-
enterré abrite une orangerie et une resserre. Le 
salon est orné d’une belle tapisserie et de tentures 
de soie.  
 

De l’autre côté de la maison se trouve une salle de 
billard avec un piano.  
 

On découvre également que la tourelle abrite une 
bibliothèque au rez-de-chaussée a琀琀enante à la 
salle de billard. 
 

Au deuxième étage on trouve un "laboratoire". Il 
est probablement consacré au développement 
photo.  

Dans la maison 

Auguste 
dans  

le jardin 
d'hiver  

en 1897  

Le côté droit et le 
rez-de-Chaussée 

 

Collec琀椀on  
famille Boucher 

Photos collec琀椀on famille Boucher 

Le salon 
en 1912 

Une pièce 
non  

iden琀椀昀椀ée 

Jean à la 
salle  

de billard 
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En 1900 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Le jardin 

À la cuisine se reposent les domes}ques.  
 

Le recensement de 1896 nous donne les noms 
d’Auguste Lecavalier, Julie Carré et Julie琀琀e Foy.  

L’accès au jardin s’ouvre par trois portes-fenêtres 
sur un large perron orné de vases Médicis sous 
une vigne vierge luxuriante. Il donne sur un banc 
de bois et du mobilier de jardin en fer.  
 

Les plans et photos du jardin nous montrent des 
allées de gravier tracées autour d’une pelouse 
centrale, à la manière anglaise. Il est orné des 
sculptures, d’un puits, de parterres de 昀氀eurs et 
d’une pièce d’eau qu’enjambe une passerelle. Le 
jardin abrite des essences d’arbres variées. Le jar-
din est manifestement bien entretenu.  

Photo collec琀椀on famille Boucher 

Plan de masse avec le jardin 

En 1912 

En 1913 



 

- 51 - 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Le fond du jardin donne sur une maison extrava-
gante à deux tourelles. C’est la propriété de la voi-
sine, Maria Tabanon, veuve de Jules Dubosson, qui 
donne sur le 8 de la rue Heinrich.  

Du côté rue, on retrouve une façade et un perron 
similaires avec un large balcon. La cour de gravier 
est encadrée par deux dépendances à deux étages. 
 

La dépendance à gauche de l’entrée abrite deux 
garages, une buanderie et des chambres, proba-
blement pour les domes}ques. On ne sait pas bien 
à quoi est u}lisée celle de droite, peut-être le pre-
mier laboratoire photo ?  

La belle-昀椀lle, Berthe Riethe, en 1901 

Jeanne Boucher en 1906 

Photos collec琀椀on famille Boucher 

Hiver 1901 

Les enfants en 1898 
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Durant la guerre franco-prussienne, la maison est 
très probablement désertée. Elle survit aux obus 
qui passent au-dessus de Billancourt durant le 
siège de Paris. Une photo d’elle la montre complè-
tement isolée dans un décor lunaire. Après la 
guerre, Billancourt panse ses plaies et Auguste s’y 
installe. Il y décède en 1881.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Mais qui étaient Louis et Jeanne Boucher, au 
juste ?   

La famille Boucher à Billancourt 

C’est son 昀椀ls Louis qui reprend la maison en 1883. 
Il a épousé trois ans plus tôt une jeune Parisienne 
de 18 ans, Jeanne Bournot. Ils ont 16 ans d’écart.  
 

Au début, Louis et Jeanne n’y résident pas, la mai-
son semble être une maison de vacances. Ils habi-
tent à Paris, au 23 rue de Turbigo. 
 

Ils ont quatre garçons: Auguste, Marcel, Robert et 
Jean et une 昀椀lle, Emilie. Les trois derniers sont nés 
à Billancourt.  
 

Nous avons recons}tué leur généalogie. 

Commençons par le premier arrivé à Billancourt, 
Charles Alexis "Auguste" Boucher. Il qui琀琀e le 
nord de la France pour devenir fabricant et négo-
ciant de casque琀琀es à Paris, rue de Boulogne.  
 

On ne sait pas ce qui l’amène à acheter ou à faire 
construire ce琀琀e belle maison de campagne vers 
1860, au 113 rue du Point du Jour. A l’époque, 
Billancourt est un quar}er résiden}el bien peu 
urbanisé. Sa femme, Emilie, en pro昀椀tera peu car 
elle meurt en 1861, à 51 ans.  

Côté rue du Point du Jour en 1901  
L'automobile est probablement une de Dion-Bouton 

Les deux dépendances à gauche et à droite de l'entrée 

Photos collec琀椀on famille Boucher 

Et Renault dans tout ça ? L’industriel était proprié-
taire du terrain voisin, au 117. S’est-il intéressé à la 
propriété des Boucher ?  
 

On ne sait pas. En tout cas, les Boucher n’ont ja-
mais vendu. 

Louis et Jeanne Boucher 

Matrice cadastrale 1860-1866 - Archives municipales 
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Au Ver à Soie 

S’ils habitent rue de Turbigo, c’est parce que Louis 
y a acquis en 1878 une société qui fabrique et 
vend du 昀椀l de soie : "Au Ver à Soie". Un nom qui 
vous dit sûrement quelque chose si vous aimez la 
broderie. Fondée en 1820 ce琀琀e société fabrique 
des soies à coudre, à broder pour la sellerie et les 
corsets, ainsi que du 昀椀l de pêche.   

La qualité de sa soie lui vaut une médaille de bronze 
lors de l’Exposition Universelle de Paris en 1878.  
 

Avec la haute couture, la soie française est renom-
mée dans le monde entier et la société compte 
déjà de nombreux clients étrangers. Ses ateliers se 
trouvent à Billancourt. On ne sait pas bien où. Peut
-être dans les dépendances, à gauche de la villa.  

Les Boucher à Billancourt  
photos collec琀椀on famille Boucher 

Le magasin Au Ver à Soie (à droite), à l'angle des rues  
de Turbigo et Saint-Denis - Coll. Au Ver à Soie 
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Comme tout photographe, c’est lui qui apparait le 
moins souvent et lorsqu’il apparait il est toujours 
nommé "monsieur Boucher". Les photos sont sou-
vent légendées de manière sommaire (mais tou-
jours datées) et il nous faut faire des recoupe-
ments pour iden}昀椀er correctement les lieux et les 
personnages.  

Les photos de famille 

Louis se doute-t-il alors que ce琀琀e société restera 
dans la famille durant cinq généra}ons et qu’elle 
sera aujourd’hui le spécialiste français du 昀椀l de 
soie ? Nous en reparlerons.  

Il capture les moments familiaux privilégiés : bap-
têmes à l’église de Billancourt, mariages, vacances. 
C’est banal aujourd’hui, mais à l’époque c’est très 
nouveau ! Il prend des instants malicieux, comme 
ce琀琀e photo où Robert fait un pied de nez et }re la 
langue, et d’autres plus posés, en belle robe 
blanche et tenue de marinier.  Il aime le jardin 
d’hiver où il trouve su昀케samment de lumière.  

Au vu des photos, les années autour de 1900 sem-
blent être des années heureuses pour les Bou-
cher. La maison de Billancourt est belle et 
agréable. Derrière sa barbe en pointe et ses yeux 
rieurs, Louis semble être un vrai "geek" en photo-
graphie, une technologie qui se démocra}se alors 
rapidement. Il s’essaye à la photo stéréo et même 
aux e昀昀ets spéciaux comme la surimpression sur 
fond noir.   
 

Il nous donne ainsi à voir la vie d’une famille bour-
geoise à Billancourt, au tournant du XXe

 siècle. 
 

Il photographie tout : la famille, les amis, la mai-
son, le jardin.  

Louis en 1898 - Jeanne en 1900 

La famille Boucher dans le jardin d'hiver vers 1900 

Jeanne, Jean, Emilie, Robert, Marcel et Auguste 

Photos collec琀椀on famille Boucher 

Baptême d'Antoine琀琀e Boucher 

Jeux d'enfants 
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Outre les cousins, les photos nous montrent des amis 
de Billancourt. Parmi eux, un certain "Edgar Morgan" 
se détache, avec sa moustache à la Bismarck.  

D’autres personnages apparaissent, qu’on iden}昀椀e 
comme des membres de la famille. En creusant un 
peu on découvre que certains habitent également 
Billancourt. Marie Victorine Rosier, la sSur de 
Louis, habitait au 37 rue du Point du Jour en 1860, 
à la naissance de sa 昀椀lle. Son frère Antoine (dit 
Antonin), après un passage rue du Point du Jour 
puis au 2 rue Gabrielle (une des rues disparues du 
trapèze) a 昀椀ni ses jours en 1897 au 15 rue Solferi-
no avec ses sept enfants, c’est à 300 mètres de la 
villa Boucher. Sa maison n’existe plus. En 1936, on 
trouvera encore des nièces au 2 rue de Sèvres, 
dont une née rue de l’Ile. Et combien d’autres cou-
sins éparpillés à Boulogne-Billancourt ?  

Nous avons enquêté à son sujet : Edgar Morgan 
habitait une grande maison au 7 rue Heyrault, 
près du marché de Billancourt, avec son épouse et 
ses enfants. Encore un Billancourtois. Ce joailler 
parisien avait des bou}ques rue de la Paix, à Nice 
et à Biarritz. Sa maison n’existe plus non plus, 
mais nous avons également réussi à contacter des 
descendants et avons des photos.   
 

On l’a vu, les Boucher ont des amis partout dans 
Billancourt, mais par}cipent-ils à la vie de la cité ? 
Les photos ne nous montrent pas grand-chose. 
Lorsque le dirigeable "Patrie", dont l’enveloppe 
est fabriquée par Surcouf à Billancourt, fait des 
essais en vol au dessus des glacières, les Boucher 
sortent leur appareil photo.     

La famille au complet en 1897 

Marie Victorine Boucher épouse Rosier (1898)  
et Antonin Boucher et sa famille (1897  - barbe blanche) 

Edgar Morgan avec Louis et Jeanne en 1898 et 1899 

Photos collec琀椀on famille Boucher 
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Sa maison existe toujours au 243 boulevard Jean-

Jaurès, à côté du bureau de poste. C’est également 
une famille originaire du nord.  

Louis meurt prématurément 

Ils ont sûrement fréquenté le marché et l’église 
(un prêtre 昀椀gure parmi leurs connaissances), tra-
versé la place Na}onale (Jules Guesde), peut-être 
aussi fréquenté l’école de la rue de Clamart. Se 
sont-ils approvisionnés aux glacières ? Ont-ils dé-
ambulé, aux beaux jours, sur les berges herbeuses 
de la Seine ? On ne peut que l’imaginer.  

Ils se marient en 1905 à Neuilly/Seine, mais ne 
déménagent pas pour autant. De leur union nais-
sent deux enfants. Louis nait à Billancourt en 1906 
et reprend le prénom de son grand-père. Jacques 
voit le jour en 1913. Dans les archives familiales 
昀椀gurent ces magni昀椀ques autochromes, un procédé 
tout récent commercialisé par les frères Lumière :  

Un certain "M. Boucher" 昀椀gure dans la liste des 
personnes remerciées pour leur contribu}on par 
l’historien Penel-Beau昀椀n dans son "Histoire de 
Boulogne" paru en 1905.  
 

Est-ce notre Louis Boucher ?  

Carte du département de la Seine : n° 21, Sèvres (ca.1870) - BNF 

Louis meurt en janvier 1901, dans l’Indre. Il n’a 
que 53 ans. Jeanne se retrouve jeune veuve avec 
ses cinq enfants à charge dont l’ainé, Auguste, n’a 
que 18 ans.  

Au vu d’une pe}te annonce de janvier 1902, il 
semble qu’elle cherche à vendre Billancourt, mais 
elle change d’avis. 
 

Elle prend la direc}on de l’a昀昀aire familiale Au Ver 
à Soie et y associe Auguste puis Robert et Jean. 
 

Jeanne a laissé la mémoire d’une femme de carac-
tère, une des premières femmes dans les a昀昀aires. 
Il n’est pas rare qu’on vienne la solliciter pour tran-
cher un di昀昀érend et ses avis sont très écoutés.  
 

Le 昀椀ls aîné, Auguste, s’éprend d’une voisine : 
Berthe qui est la 昀椀lle de Victor Riethe, président de 
l’Associa}on des Pharmaciens de France entre 
1898 et 1905  

Auguste Boucher et Berthe Riethe à Billancourt avant leur mariage 

Photos collec琀椀on famille Boucher 

Louis en 1912 et Jacques vers 1923 
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Les dernières années de Jeanne 

Depuis la première guerre mondiale, Billancourt 
s’est beaucoup transformé. L’usine Renault est 
devenue un géant de l’industrie française.   
 

Les Boucher sont un peu à l’écart au 113 rue du 
Point du Jour et leur propriété échappe à l’appé}t 
de Louis Renault.  
 

La popula}on ouvrière a grossi et le quar}er s’est 
urbanisé.  

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

En 1914, Robert devait par}r aux Etats-Unis pour 
créer une succursale lorsque la première guerre 
mondiale éclate. Il est mobilisé, ainsi que son pe}t 
frère, Jean. Marcel, contre sa volonté, n’est pas 
appelé, en raison d’une grave maladie.  
 

Ils ne reverront jamais Billancourt. 
 

Le 6 septembre 1914, deux mois seulement après 
la déclara}on de guerre, Robert tombe au champ 
d’honneur à Sommaisne, dans la Meuse, à l’âge de 
25 ans. Ces combats de trois jours sont parvenus à 
bloquer l’avance ennemie. 
 

Il était sergent au 54e
 régiment d’infanterie. 

 

Deux ans plus tard, c’est au tour de Jean, caporal 
au 367e

 régiment d’infanterie; il est tué à l’ennemi 
le 8 septembre 1916 à Vaux-Chapitre durant la 
terrible bataille de Verdun qui fait 700 000 vic-
}mes. Il n’a que 20 ans ! Ces restes sont conservés 
dans l’ossuaire de Douaumont.  

Tués à l'ennemi 

Le patriarche n’étant plus là, c’est probablement 
leur père Auguste qui est derrière l’objec}f. Le 
goût pour la photo semble héréditaire. 
 

Les recensements nous apprennent qu’Auguste et 
Berthe con}nueront à vivre au 113 rue du Point du 
Jour avec leur mère, jusqu’à la seconde guerre 
mondiale. Au passage on remarque, au recense-
ment de 1911, les noms d’Augus}ne Allard, une 
femme de chambre qui restera à leur service du-
rant au moins 35 ans et de Marie Bournot, la mère 
de Jeanne. 

On imagine la douleur de Jeanne, déjà veuve, per-
dant coup sur coup ses deux jeunes enfants. Heu-
reusement, elle n’est pas seule : Marcel, Auguste, 
Berthe et ses pe}ts-enfants l’aident à surmonter 
son deuil.  

En juin 1914, c’est au tour d’Emilie, la seule 昀椀lle, 
de se marier. Elle épouse à Pléneuf (Val-André), 
près de Saint-Brieuc, un pharmacien boulonnais, 
Henri Pel}er.  

Photos collec琀椀on famille Boucher 

 Jacques vers 1923 

Recensement Boulogne 1911 - Archives municipales 

Emilie et sa mère en 1910 

Mort de Jean en 1916 - SDH 
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Auguste, qui a pris la suite de 
son père Louis, con昀椀e des res-
ponsabilités à ses deux 昀椀ls. 
Louis prend en charge la tech-
nique en 1924, puis Jacques 
s’occupe des ventes et de l’ad-
ministra}on dès 1930.  
 

La société fabrique la célèbre 
Soie d’Alger et autres 昀椀ls de 
soie. Elle trouve de nouveaux 
débouchés.  
 

Elle approvisionne la haute 
couture française qui rayonne 
dans le monde en}er. Elle fa-
brique aussi des soies pour la 
chaussure, les colliers, les 
perles, les voile琀琀es, les pom-
pons de religieux, la den}ste-
rie, l’armement. 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Alors que les grèves massives des années 30 et 
l’arrivée du Front Populaire ébranlaient Billan-
court, les Boucher vivaient loin de l’agita}on dans 
la tranquillité de leur bulle de verdure.  
 

Au Ver à Soie, l’a昀昀aire familiale de fabrica}on et 
commerce de 昀椀l de soie poursuit son chemin. La 
bou}que a qui琀琀é le 23 rue de Turbigo pour le 102 
rue Réaumur, à 500 mètres de là.  

Les deux frères Louis et Jacques Boucher ont 
épousé deux sSurs, Gilberte et Jeanne Estruc, 
une famille du Loir-et-Cher.   
 

Un portrait de famille réunit tout le monde devant 
la maison en 1937. Nous sommes encore en temps 
de paix et les sourires sont sur toutes les lèvres.  
 

Louis n’aura pas d’enfants. Jacques en aura trois : 
Jean-Marie, Françoise, puis Jean-Jacques. À la dé-
clara}on de guerre, en 1939, ce sont donc quatre 
généra}ons qui habitent la villa, autour de Jeanne, 
la doyenne.  

 

Au recensement de 1936, on trouve à Billancourt 
Jeanne, âgée de 73 ans, entourée par Auguste, 
Berthe et leurs deux grands enfants, Louis et 
Jacques.  
 

Augus}ne Allard, leur vieille bonne originaire de la 
Creuse, est toujours à leur service depuis au 
moins 35 ans. 

Publicité et courrier de 1936 

Recensement Boul.Bill. 1936 - Archives municipales 

Famille d'Auguste Boucher en 1937 - Coll. Famille Boucher 
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Les Anglais bombardent 

Billancourt 

"Soudain, une énorme explosion ébranle toute la 
maison. Je me retrouve à la cave, terri昀椀é, dans la 
poussière et l9obscurité. 
 

Puis une deuxième bombe éclate. Elle ouvre une 
brèche vers l9extérieur. Ma tante Gilberte entend 
mes appels au secours. Elle me 琀椀re de la cave par 
l9ouverture. Sans ce琀琀e deuxième bombe qui sait si 
j9aurais survécu ?" 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Jacques est mobilisé. Il est fait prisonnier en 1940 
mais parvient à s’évader. Il Suvre alors dans le 
réseau de résistance Bourgogne qui se consacre à 
l’évasion des pilotes américains aba琀琀us, ce qui lui 
vaudra d’obtenir un message o昀케ciel de reconnais-
sance du président Eisenhower (ci-dessous).  

La Deuxième Guerre Mondiale 
éclate 

Ce琀琀e même année 1940, Jeanne meurt dans la 
propriété familiale de Pléneuf, en Bretagne, à l’âge 
de 77 ans, après 40 ans de veuvage. La grande 
dame n’aura pas le temps de voir le déluge de feu 
qui s’aba琀琀ra sur sa chère maison de Billancourt, 
une maison qu’elle connait au moins depuis son 
mariage, en 1880.  

Jean-Marie Boucher avait 5 ans. Il nous raconte 
ce琀琀e soirée :  

Nous sommes le 3 mars 1942, en 昀椀n d’après-midi. 
235 bombardiers de la Royal Air Force Bomber 
Command décollent d’Angleterre avec 461 tonnes 
de bombes dans la soute. Leur objec}f est la des-
truc}on de l’usine Renault de Billancourt, alors au 
service de l’Allemagne.   
 

L’a琀琀aque est plani昀椀ée en soirée, en deux vagues, 
à basse al}tude et à la clarté de la pleine lune. 
 

Dans sa belle villa du 113 rue du Point du Jour, la 
famille Boucher se prépare à passer une soirée 
comme les autres. Autour d’Auguste et Berthe 
Boucher, il y a l’oncle Marcel, le couple Louis et 
Gilberte qui habitent maintenant dans la villa et 
un enfant : leur neveu Jean-Marie. 

Un grondement sourd se fait entendre, d’abord 
indis}nct. Quelques instants plus tard des fusées 
éclairantes rouges et vertes déchirent la nuit. 
C’est l’alerte tant redoutée. L’avant-veille des 
tracts largués d’avion avaient prévenu la popula-
}on civile de l’imminence de ce琀琀e a琀琀aque. Une 
première bombe éclate, du côté du pont de 
Sèvres, puis une autre et en昀椀n un vacarme ininter-
rompu d’explosions durant de longues minutes. 
Les sirènes n’ont pas reten}. 

Le bombardement du 3 mars 1942, vue du ciel  
Royal Air Force Bomber Command 1942 

Jean-Marie Boucher 
en 1941, un an 
avant l'a琀琀aque 

Coll. Famille Boucher 
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Photos collec琀椀on famille Boucher 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

L'album photo 

la famille Boucher a retrouvé pour nous des pho-
tos de la maison bombardée. Ces photos sur 
plaque de verre sont une chance extraordinaire et 
un témoignage précieux. 
 

Elles montrent que la déflagration a eu lieu côté rue. 
Un trou béant a fait disparaître le perron et le bas de 
la façade. L’entrée, l’office et la cave sont à l’air libre. 
Le balcon et les volets du premier étage ont disparu, 
la porte de la cuisine n’est qu’une balafre. 
 

Les débris jonchent le sol. On a placé des étais de soutè-
nement aux ouvertures pour éviter un effondrement 
de l’ensemble car les murs porteurs sont touchés. 

Les avions sont par}s. Le bombardement ne fait 
heureusement pas de vic}me chez les Boucher, 
mais la maison est gravement touchée. C’est un 
terrible spectacle que cet enfant de cinq ans n’ou-
bliera jamais. Jean-Marie trouvera la consola}on 
chez ses parents qui habitaient non loin de là. 
 

Ce soir-là tout Billancourt est privé d’électricité, il 
faut trouver les bougies. Il fait froid, les tempéra-
tures minimales descendent en-dessous de zéro. 
On ne peut trouver abri nulle part car partout les 
vitres ont volé en éclats. 
 

La deuxième vague de bombardiers arrive vers 23 
heures et fauche les survivants qui errent dans les 
rues. Ce soir-là, 400 personnes vont mourir à Bil-
lancourt sous les bombes anglaises . 

L’intérieur n’est guère en meilleur état : les plan-
chers du première étage sont réduits à de simples 
solives. Tout ce qui est encore debout est fragilisé.  

La famille loge brièvement à Boulogne puis s’ins-
talle à Saint-Cloud, au 28 rue Laval. 
 

Un an après, le 4 avril 1943, les Américains bom-
bardent, à leur tour, Billancourt. La villa, heureuse-
ment déserte, est à nouveau touchée. 
 

Les Boucher entament alors une très longue pro-
cédure pour béné昀椀cier de la loi sur l’indemnisa-
琀椀on des dommages de guerre. Il faut lister et éva-
luer tout ce qui a été perdu, jusqu’aux pe}tes cuil-
lères et refaire les plans. Un expert évalue les dé-
gâts et es}me que la maison n’est pas réparable. 

Là où la famille posait à bord d'une de Dion-Bouton en 1901, il 
n'y a plus que gravats - coll. famille Boucher 

1950, 7 ans après le bombardement, la villa n'est 
que ruines au milieu d'un jardin déserté - IGN 
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Mais le grand public le connait principalement 
parce qu’il est un incontournable pour les ama-
teurs d’arts créa}fs. 

Son showroom, perché au premier étage du 102 
rue Réaumur, est un lieu feutré au parquet grin-
çant qui regorge de }roirs, rangements et présen-
toirs colorés, dans un décor de boiseries an-
ciennes, qui datent probablement de l’installa}on 
de la société, dans les années 1920. Une impo-
sante caisse enregistreuse en laiton trône au beau 
milieu. Le visiteur y est accueilli par un portrait de 
Jeanne : la première généra}on. 
 

La société vend toujours ses 昀椀ls de soie, éche-
veaux, bobines, rubans, chenilles de toutes sortes 
et dans de très nombreux coloris. Ses produits 
sont recherchés par les designers, restaurateurs, 
tapissières, brodeuses, dentelières& et même les 
pêcheurs ! 
 

Saviez-vous qu’avant l’inven}on du nylon, les 昀椀ls 
de pêche étaient en soie ? Maintenant vous le sa-
vez. Aujourd’hui, le 昀椀l de pêche en soie a été réin-
tégré au catalogue, et vous n’imaginez pas le 
nombre de références ! 

xxx

L'école des Papillons 

Depuis l’atelier des débuts, situé dans les dépen-
dances de la villa de Billancourt, au début du XXe 
siècle, la société a beaucoup évolué.  
 

Restée une pe}te entreprise familiale, elle a ou-
vert une usine à Bracieux, près de Chambord. Elle 
a développé la sous-traitance tout en maintenant 
ses normes de qualité exigeantes. 
 

Ce spécialiste du 昀椀l de soie en France fournit les 
maisons de haute couture et fait 25% de son 
chi昀昀re d’a昀昀aires avec une pres}gieuse maison de 
luxe mondialement connue.  

Le 113 rue du Point du Jour, lui, deviendra proprié-
té de l’associa}on syndicale de remembrement de 
Boulogne en 1949, puis de la ville de Boulogne-

Billancourt en 1959. Elle y bâ}ra l’école maternelle 
des Papillons qui a vu passer des dizaines de mil-
liers d’enfants boulonnais. Elle abrite aujourd’hui 
le centre municipal e-sport de la ville. 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Epilogue : 
Au Ver à Soie aujourd'hui 

Si la destruc}on de la villa met un terme à l’aven-
ture des Boucher à Billancourt, celle du Ver à Soie, 
elle, con}nue. La société de Louis Boucher existe 
toujours. Elle a fêté récemment ses 200 ans d9exis-
tence. La famille perpétue depuis cinq généra}ons 
ce琀琀e belle tradi}on d’excellence à la française. 
 

Après Louis et Jeanne (1re
 généra琀椀on) , Auguste 

(2e) puis les frères Louis et Jacques (3e), c’est le 昀椀ls 
de ce dernier, Jean-Marie, le rescapé du bombar-
dement, qui reprend en 1979 les des}nées de la 
société. 
 

Aujourd’hui, il a pris sa retraite dans la maison de 
Pléneuf et la ges}on est passée à ses enfants, 
Marc et Nathalie. Ce sont eux que nous avons con-
tactés récemment et qui nous ont transmis toutes 
ces précieuses archives. Ces ar}cles du Village de 
Billancourt sont d’ailleurs pour eux l’occasion de 
découvertes insoupçonnées sur leur passé. 
 

Avec Chloé et Guillaume, la 6e
 généra}on est déjà 

embarquée dans l’aventure. 

Après près de 80 années de présence à Billancourt 
et de longues années de procédures d’indemnisa-
}on, la famille 昀椀nit par s’installer à Garches.  

Le showroom du 102 rue Réaumur - Google 

L'école des Papillons en 2019 - Google 

Dans le showroom - au Ver à Soie   
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Les familles Boucher et Villard  

Les Boucher, originaires du Nord 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

C'est également ce琀琀e profession qui 昀椀gure sur 
l'acte de naissance du premier enfant, Antoine 
Charles le 27 novembre 1830. La famille habite 
désormais au 62 rue Montmartre.  
 

Lors de la naissance de Louis le 7 novembre 1847 
le père est négociant et la famille habite au 10 rue 
du Coq-Saint-Honoré (de nos jours rue Marengo 
Paris 1er). C'est au 31 rue de Boulogne (Paris 9e) 
que réside désormais la famille au moment du ma-
riage de Marie Victorine en 1860. C'est plutôt 
amusant de noter qu'au moment de l'achat de la 
maison de Billancourt, le couple habite rue de 
Boulogne (à Paris)... 
 

Après le décès de son épouse, Charles Alexis Au-
guste Boucher y est toujours domicilié, au moins 
jusqu'en 1870 selon l'indica}on 昀椀gurant dans 
l'acte de décès de sa pe}te-昀椀lle Marie Marguerite 
Rosier, 昀椀lle de Marie Victorine.  
 

Lors du mariage de Louis en 1880, Charles Alexis 
Auguste Boucher est domicilié à Billancourt. A no-
ter que, bien que Billancourt ait été ra琀琀aché à 
Boulogne en 1860, la dis}nc}on 昀椀gure toujours 
dans les documents.  

Dans l'ar}cle concernant la villa la généalogie des-
cendante d'Auguste Boucher est très largement 
évoquée. Nous avons donc choisi de développer ici 
la généalogie ascendante de celui-ci et de son 
épouse, Emilie Villard. 
 

L'un de leur descendant (sur une autre branche de 
la famille) ayant mis son arbre sur Geneanet, la 
tâche a été assez facile.  

D'après son acte de mariage, on sait que Charles 
Alexis Auguste Boucher est né le 15 septembre 
1808 à Marchiennes dans le département du 
Nord, entre Valenciennes et Douai.  
 

Son père François Alexis Auguste Boucher ainsi 
que sa mère Joséphine Victoire Murgeon sont ori-
ginaires du Quesnoy commune située à une qua-
rantaine de kilomètres au sud-est de Valenciennes. 
 

D'après de nombreux actes, il est écrivain ou écri-
vain public. Mais sur l'acte de naissance de Charles 
Alexis Auguste, il est employé à cheval des droits 
réunis (ancêtre de la Direc琀椀on générale des im-
pôts) et on peut remarquer sa signature élégante.  

Extrait du tableau de 
Eugène Delacroix 

Charles Alexis Auguste Boucher et Emilie Dorothée 
Villard se sont mariés à Paris le 20 février 1830 
dans l'actuel 1er arrondissement de Paris (Saint-
Roch), la mariée étant domiciliée rue Villedo. 

Acte de décès Boulogne 1881 - Archives départementales 

Charles Alexis Auguste Boucher est décédé à Bil-
lancourt le 5 avril 1881 dans sa maison du 113 rue 
du Point du Jour. C'est son 昀椀ls Antoine Charles qui 
fait la déclara}on. 

Remontons donc le temps 

En 1881, il est veuf depuis vingt ans de son 
épouse, Emilie Dorothée Villard, décédée à Paris 
9e le 26 décembre 1861 au 31 rue de Boulogne 
(désormais rue Ballu dans le 9e arrondissement). 
C'est également Antoine Charles qui est men}on-
né comme déclarant. On apprend que ce dernier 
est alors brigadier au troisième régiment de chas-
seurs d'Afrique en garnison à Constan}ne.  

Charles Alexis Auguste Bou-
cher demeure de son côté 63 
rue Montmartre. Il est fabri-
cant de casque琀琀es. S'agit-il 
d'un modèle comme celui por-
té dans le tableau de Delacroix 
de 1830 "la liberté guidant le 
peuple" ?  Acte de naissance 1808 Marchiennes - AD du Nord 
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Voir arbre de Michel Houdard, descendant de la branche Rosier-Boucher, sur 
Geneanet - merci à lui pour les compléments et les précieux échanges 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

La famille d'Emilie Dorothée Villard est originaire 
de Paris. Les recherches à Paris avant 1860 sont 
toujours compliquées (les archives antérieures à 
ce琀琀e date ont disparu lors de la Commune) et les 
informa}ons sont souvent parcellaires. Grâce, 
d'une part à l'arbre sur Geneanet d'un descendant 
de Marie Victorine Boucher épouse Rosier, et 
d'autre part à la mise en ligne des tables de décès 
et successions sur le site des Archives de Paris, il a 
été néanmoins possible de retrouver trace par 
exemple du décès du père d'Emilie Villard avec sa 
profession, son adresse et le nom de son épouse. 
Mais di昀케cile d'aller plus loin. 

Le père de François Alexis Auguste Boucher, Alexis 
François, est procureur tel que men}onné sur 
l'acte de baptême de François au Quesnoy le 3 
novembre 1775.    

Les Villard à Paris 

Sa mère, Joséphine Victoire Murgeon, est née au 
Quesnoy le 28 avril 1780, fille de Jean Philippe 
Murgeon, maître menuisier et de Amélie Victoire 
Martin. Sur l'acte de décès de Philippe Murgeon au 
Quesnoy en 1802 il est indiqué qu'il est né à Metz ; 
baptême trouvé à Metz le 29 décembre 1755.  
 

Donc côté Boucher on notera une famille origi-
naire du Quesnoy dans le Nord, avec une branche 
venue de Metz.  

Acte de baptême 1775 Le Quesnoy - AD du Nord 

 

Alexis François BOUCHER 

Procureur 

° 1752 Le Quesnoy (59) 
 

X 1775 Le Quesnoy (59) 
 

Barbe Aimée Joseph 

PRIMAULT 

François BOUCHER 

Ecrivain public 

° 1775  Le Quesnoy(59)  

Joséphine Victoire 

MURGEON 

° 1780 Le Quesnoy(59) 

J.Philippe MURGEON 

Maître Menuisier 

 ° 1755 Metz (57) 
+1802 Le Quesnoy(59) 

 

X 1779 Le Quesnoy (59) 
 

Amélie Victoire  
MARTIN 

Emilie Dorothée 

VILLARD 

1810-1861 

Charles Alexis Auguste 

BOUCHER 

° Marchiennes(59)  
1808-1881  

Charles François  
VILLARD 

Serrurier 

+ 1819 Paris 

X 

1799 

Le Q. 

M.Marguerite Adelaïde 

DIDA  
° Paris 

1781-1844 

X 

1808 

Paris 

Louis 

BOUCHER 

1847-1901  
 

X 1880 Paris 

 

Jeanne BOURNOT 

 

Voir généalogie dans 
l'ar琀椀cle sur la villa 

X 1830 Paris 1er
 

 "Antonin" BOUCHER 

Employé de banque 

1830-1897 

 

X 1863 Paris 

 

Euphémie BERGERET 

 

Marie Victorine 

BOUCHER 

1840-1913 

 

X 1860 Paris  
 

Victor Adolphe ROSIER 

Marchand tailleur  

Marie Marguerite ROSIER 1860-1870 

Napoléon Maurice ROSIER 1863-1919 

Emile Mar}n ROSIER 1869-1956 

Joséphine Blanche 

BOUCHER 

1843-1925 

 

X 1863 Paris  
 

J.Bap}ste ARFVIDSON   

Albine BOUCHER ° 1861 

Jeanne BOUCHER 1863-1951 

Maurice BOUCHER ° 1864 

René BOUCHER ° 1868 

Louise BOUCHER 1871-1883 

Antoine BOUCHER ° 1876 

Pierre DIDA 

X 

Marguerite THOMAS 

Table des décès et successions 1791-1953 - Archives de Paris 

1er arrondissement -ancien-  
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

Nous ne pouvions pas manquer dans ce琀琀e page 
consacrée à Jeanne Bournot, épouse Boucher, 
d'évoquer le lien de la famille avec Pléneuf (depuis 
1965 la commune s'appelle Pléneuf-Val-André), 
commune des Côtes-d'Armor, où elle a résidé dès 
le début du XXe siècle.  
 

En contactant une association d'histoire locale pour 
retrouver trace de la villa, nous avons appris que la 
famille Boucher était arrivée sur la commune et le 
port de Dahouët pour tester leurs fils de pêche de 
l'époque ; on se souvient que Au Ver à Soie est éga-
lement spécialisé dans le fil de pêche. En 1924, les 
Boucher font construire une maison, baptisée Jean-

Robert comme la rue qui permet d'y accéder, en 
hommage à Jean et Robert Boucher "morts pour la 
France" pendant la Première Guerre Mondiale. 
C'est la maison signalée par la flèche rouge, en 
haut de la colline "les Garennes".  

Dans l'ar}cle, nous avons découvert le caractère 
bien trempé de Jeanne Bournot, l'épouse de Louis 
Boucher. Veuve jeune, avec cinq enfants, elle re-
lève le dé昀椀 de reprendre l'entreprise Au Ver à Soie. 
Il nous a donc paru important de par}r également 
à la recherche de son histoire et de ses origines. 
 

Jeanne Marie Bournot naît le 25 mars 1862, au 16 
rue Neuve Bossuet dans le 9e arrondissement de 
Paris. Son père, Grégoire Philippe Napoléon Bour-
not est maître d'hôtel ; il a 31 ans. Sa mère, Jeanne 
Marie Saligné, est âgée d'une vingtaine d'années.  
 

Ils se sont mariés le 29 juin 1861 à Paris 17e. 
Dans cet acte on apprend que Grégoire Bournot 
est né à Dole, dans le Jura, le 8 février 1831, de 
père inconnu. Jeanne Marie Saligné a vu le jour 
en Haute-Garonne, à Pibrac, le 9 septembre 
1841. Son père, François ,Saligné, est tailleur 
d'habits. Elle décèdera à Boulogne en 1912.  

Ci-dessous - TSA bureau de Lamballe - AD 22 

On peut penser que la famille disposait déjà d'un 
pied-à-terre dans la commune avant 1924 puisque 
c'est là qu'a lieu le mariage d'Emilie, la sSur de 
Jean et Robert, avec Henri Pel}er, pharmacien 
domicilié à Boulogne, en 1914. 
 

C'est aussi à Pléneuf que Jeanne décède en 1940, 
sans doute dans la villa Jean-Robert.  

 

Les familles Bournot et Saligné 

Photos  
Yves Douard 

Ci-dessus - acte de mariage 1914 à Pléneuf - AD 22 

Jeanne Françoise 

BOURNOT 

° Jura 

François SALIGNÉ 

Tailleur d'habits 

°ca.1809 Daux (31) 
+ 1871 Paris 17e

 

X 

Magdelaine BURLE 

Jeanne BOURNOT 

épouse BOUCHER 

° 1862 Paris 9e
 

+ 1940 Pléneuf (22) 

Grégoire BOURNOT 

Maître d'hôtel 
° 1831 Dole (39) 
+ 1885 Paris 1er

 

Jeanne Marie SALIGNÉ 

° 1841 Pibrac (31) 
+ 1912 Boulogne 

X 

1861 

Paris 
17e
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Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Boucher 

C'est sans doute au cours de l'année 1901 
qu'Augustine Allard arrive au service de la famille 
Boucher. Elle y restera plus de 30 ans, au moins 
jusqu'en 1937 (voir plus bas).  
 

Elle est né à Aubusson le 7 mars 1867, 昀椀lle 
d'Auguste, cordier et de Gilberte Desporte.  
 

En 1901, elle 昀椀gure à la fois dans les recensements 
d'Aubusson et dans ceux de Boulogne.  
A Aubusson, elle habite avec son frère et sa belle-

sSur, ainsi que sa 昀椀lle "Julienne" âgé de 9 ans. En 
fait, celle-ci se prénomme Marie Gilberte et elle 
est née à Aubusson en 1892 de père inconnu. Elle 
sera adoptée par son oncle, Auguste Allard et son 
épouse en 1926 (men琀椀on sur son acte de 
naissance), peu de temps avant d'épouser René 
Laclède.  
 

Pour ce qui est de (Marie) Augus}ne Allard, pas de 
trace de mariage ni de décès. Lors du décès de sa 
昀椀lle à Arcachon (33) le 30 juillet 1937, il est indiqué 
"昀椀lle de Marie Augus琀椀ne Allard, gouvernante, 
domiciliée à Billancourt". 

Julie琀琀e Foy 

Dans le recensement de 1896 au 113 rue du Point 
du Jour, 昀椀gure Julie琀琀e Foy, domes}que, âgée de 
23 ans. Quelques mois plus tôt, elle a donné nais-
sance 46 rue de Bretagne Paris 3e à son 昀椀ls, 
Georges, né de père inconnu.   
 

C'est à Chateaudun (28) chez ses grands-parents 
maternels qu'est née Julie琀琀e Adèle Foy le 11 no-
vembre 1872.  Son père est charpen}er. La famille 
habite Marboué (28).  

Julie琀琀e Foy ne reste pas 
longtemps au service de la 
famille Boucher ; elle se ma-
rie le 3 février 1898 à Bou-
logne avec  Jean Pamphile 
Majorel, marchand de vin. 

Mémoire des Hommes 

Celui-ci, de 16 ans son aîné, est veuf et a déjà des 
enfants ; il ne reconnaît pas Georges qui n'était 
sans doute pas son 昀椀ls. Georges sera élevé par ses 
grands-parents, Henri et Eugénie Foy. On le trouve 
avec eux dans les recensements de Marboué (28).  
 

Avec Jean Majorel, Julie琀琀e Foy a deux autres en-
fants : Maurice en 1899 (il décède peu après sa 
naissance) et Simonne en 1900.  
 

Julie琀琀e Foy épouse Majorel décède à Boulogne le 
15 avril 1904. 
 

Jean Pamphile Majorel se remarie en troisièmes 
noces deux ans plus tard.  
 

Quant à Georges Foy, de la classe 1915, lorsque la 
guerre éclate, il est incorporé 昀椀n 1914 et est porté 
disparu en septembre 1915 à Ripont dans la 
Marne.    

Augus琀椀ne Allard 

 

Du côté de la domes琀椀cité : Julie琀琀e Foy et Augus琀椀ne Allard  

Georges Foy 

Photos Patrick Minet 

Décès Arcachon 1937 - Archives départementales de Gironde 

Marie-Gilberte ALLARD 

° 1892 Aubusson (23) 
+ 1937 Arcachon (33) 

 

X 1926 René LECLÈDE 

M.Augus}ne ALLARD 

Femme de chambre  
° 1867 Aubusson (23) 

+ > 1937 

Le couple a adopté 
M.Gilberte ALLARD en 1926 

 

Auguste ALLARD 

Cordier 

° 1858 Commentry (03) 
  
 

X 1887 Mou}er R. (23) 
 

M.Eugénie Véronique 

TEYTON 

° 1866 Mou}er R. (23) 

Augus}n ALLARD 

Cordier 

° 1816 Cholet (49) 
+ 1886 Aubusson (23) 

 

X 1857 Pionsat (63) 
 

Gilberte DESPORTES 

° 1829 Pionsat (63) 
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L'étrange villa Dubosson 

Il y a quelque temps nous découvrions, sur un obs-
cur site anglophone, un superbe plan in}tulé 
"double house in Billancourt" .  
 

Notre sang ne fait qu’un tour : ce琀琀e maison dispa-
rue, au caractère bien marqué, était rue Heinrich 
et nous la reconnaissons tout de suite !  
 

La voici : 

Les villas disparues de Billancourt et leurs familles - La villa Dubosson 

Il s’agit de deux magni昀椀ques planches présentant 
la maison sous plusieurs angles avec de nombreux 
détails.  
 

En enquêtant un peu nous comprenons qu’elles 
sont }rées de l’ouvrage "Pe琀椀tes habita琀椀ons fran-
çaises. Maisons – villas – pavillons" de Jean Bous-
sard, publié en 1881, une sorte de catalogue de 
maisons remarquables récentes. 
 

Bienvenue dans l’étrange villa Dubosson. 

Un des belles villas disparues de 
Billancourt 

Comme pour les autres villas disparues sur les-
quelles nous avons été amenés à enquêter, nous 
l’avions remarquée, fortuitement, il y a plusieurs 
mois, au détour de quelques photos.  
 

Bâ}e dans la modeste rue Heinrich, ce琀琀e maison a 
échappé aux photographes et éditeurs de cartes 
postales, pourtant nombreux, qui ont sillonné Bou-
logne-Billancourt au début du siècle dernier.     
 

Pas de trace non plus dans les archives de Renault 
Histoire, et il y a une bonne raison à cela : Renault 
ne l’a jamais acquise. 

Quelle est ce琀琀e étrange maison en arrière-plan ? 

Photos collec琀椀on Boucher 1898 

Les premières photos découvertes se limitaient à 
une vue de l’arrière, prises depuis le jardin des voi-
sins : les Boucher, qui avaient eux-mêmes une belle 
maison. Souvenez-vous : 

© Le Village de Billancourt - Alexis Monnerot-Dumaine 
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